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  CHAPITRE PREMIER


  — Eh bien! quest-ce que je disais! Lhumanité est complètement folle! Voici soixante-quatre croiseurs à propulsion plasmique, les produits les plus modernes quaient fabriqués les nations. De véritables propulseurs à haute énergie, des champs de liaison de Kohler et en outre le convertisseur de Scheuning engendrant la force motrice par fusion nucléaire selon le principe de catalyse totale du deutérium. Lallumage à larc à 4285 degrés Celsius suffit pour amorcer la fusion. Ainsi nous avons un jet de plasma pur et des puissances de poussée énormes grâce aux hautes densités du jet, en liaison avec des vitesses déjection de plus de cent mille mètres par seconde! Cest à peu près quarante fois la puissance du propulseur de lancienne fusée Saturne. Par ailleurs, nos héros de lespace possèdent des neutralisateurs daccélération construits selon le modèle martien, ce qui leur permet daccélérer pendant des heures à vingtg, sans avoir à craindre de problèmes de circulation, incidents cardiaques ou autres. Mère Nature a encore perdu un combat! Des lois séculaires sont bouleversées. Et tout ça pour faire sauter la vieille planète Mars!


  — Taisez-vous, Utan! lança le colonel Reg J. Steamers, notre psychologue de labstrait, pour freiner le flot de paroles dAnnibal.


  Le nabot se retourna, furieux. Les poings serrés, prêt à attaquer, il marcha sur Steamers en paradant.


  — Cest ce que vous vous imaginez, espèce dordinateur ambulant. Au fond, que vous dit votre petite tête rusée? Que se passera-t-il pour la Terre et la Lune si Mars vole en éclats? Pas besoin dêtre astrophysicien pour le deviner. Ce sera le second déluge!


  — Vous exagérez, MA-23! intervint le professeur Alphonse Teichburg.


  Echappant au dernier moment aux robots de combat de Newton, le cerveau de Mars, il navait atterri sur la Lune que deux jours plus tôt.


  Cétait là que nous étions en ce 13 octobre 2010. Une minute plus tôt, à zéro heure cinq exactement, les soixante-quatre croiseurs orbitaux avaient appareillé. La retransmission en direct des stations spatiales ne pouvait être reçue partout. Les puissants émetteurs à antenne directionnelle y veillaient.


  Lémission était exclusivement destinée à la garnison lunaire. Les génies de la science terrienne et des services secrets étaient arrivés peu avant lappareillage.


  Annibal Othello Xerxes Utan, agent spécial du C.E.S.S., venait de dire à Teichburg des choses quà la place du professeur jaurais prises pour de grossières injures.


  Mais notre ancien mathématicien en chef et cybernéticien de la base Topthar sur Mars écouta avec patience. Enervé comme il létait, le nabot ressemblait à un gnome miniature au mécanisme remonté, agitant ses mains décharnées devant le visage de Teichburg.


  — Pas de véritable déluge, souligna Teichburg paisiblement car il connaissait le caractère dAnnibal. Aucun cataclysme. Nous en ressentirons les effets, cest certain. Si la Lune disparaissait, la situation serait bien sûr fâcheuse. Mais nous nous en tirerons à bon compte… (Il sinterrompit pour mexaminer brièvement et voir ma réaction, reprit:) Nous vivrons tout au plus des événements que nous pourrons maîtriser ou prévenir.


  Il ne me plaisait pas quil me regardât comme un complice et sollicitât mon approbation par des regards suppliants.


  Plusieurs semaines plus tôt, ce corpulent professeur avait annoncé à la Terre désastre sur désastre. Il se trouvait alors sur Mars et fuyait les armées du cerveau dirigeant chargé de la défense de lancien territoire et système martien. Newton, le robot géant déchaîné, avait pourchassé et massacré sans pitié les hommes et les femmes de notre commando. Je me demandais cependant si cela justifiait le plan de Teichburg.


  Il pouvait sans nul doute donner une bonne raison à ses exigences. Il était établi que les Soghmoliens qui avaient débarqué sur Mars, soi-disant des descendants directs des anciens fugitifs martiens, dominaient entièrement Newton. Ils possédaient un super-codateur qui faisait interférence aux signaux émis par mon appareil de poche et le rendait inopérant.


  Involontairement je regardai notre oiseau de malheur, lex-capitaine du C.E.S.S., GrahamG. Maykoft. Dune salve de son minirak, il avait réduit en poussière le super-codateur, ardemment convoité, du cerveau lunaire Zonta.


  Maykoft sentit mon regard. Il poussa un juron, se frappa la main gauche de son poing droit et se détourna abruptement.


  — Laisse-le tranquille! exigea Annibal qui avait remarqué mon regard. Nul ne sait si nous aurions pu influencer Newton avec cet appareil.


  — Cela aurait valu la peine dessayer, déclara Teichburg de cet air suffisant que je ne pouvais souffrir.


  Je le regardai dun air impératif.


  — Teichburg, je naime pas divulguer mes sentiments les plus intimes, mais jaurais presque préféré que sur Mars vous fussiez tombé dans les pattes dun robot de combat. Le plan de destruction naurait alors jamais été soumis à lexamen du grand ordinateur Platon. Même le général Reling chef du C.E.S.S. et de la Coalition Internationale de Défense, ne se serait guère laissé aller à approuver cette folie.


  — Grand merci pour vos bons souhaits, général! (Son visage joufflu sempourpra.) Je vais vous prouver que dans quatre semaines au plus tard, les Soghmoliens pourront faire décoller la flotte territoriale martienne. Que préférez-vous, la destruction dune planète hostile, dépourvue de vie animale et intelligente ou une flotte de guerre dans latmosphère terrestre? Soyez assuré que les Soghmoliens, après les défaites quils vous doivent, nhésiteront pas une seconde à éliminer les concurrents indésirables. Et cest ce que nous sommes, nous les hommes! Nous revendiquons la succession des Martiens. Croyez-vous peut-être que les Soghmoliens en soient ravis?


  Annibal eut un rire discordant. Ses yeux bleu pâle, normalement inexpressifs, étincelèrent.


  Le nabot semportait. Sans doute pénétrait-il déjà dans le conscient de Teichburg, grâce à ses forces psi, pour y découvrir les raisons secrètes du projet dévastateur.


  Je saisis le bras dAnnibal et le serrai violemment. Le nabot gémit et sarracha à sa phase de concentration naissante. Par télépathie je lui dis:


  — Nous nous faisons déjà assez remarquer. Trop de gens savent que nous sommes des mutants. Domine-toi! Tes yeux éveillent les soupçons et un sentiment de peur animale.


  Je sentis croître lattention des hommes présents. Cest pourquoi je me hâtai de poursuivre:


  — Professeur, nul ne met vos arguments en doute. Je suppose également que les Soghmoliens réussiront à activer la flotte basée sur Mars. Mais pour réaliser ce projet, il leur faut non seulement le consentement du commandant-robot mais aussi des équipages expérimentés. Souvenez-vous de notre entreprise désespérée contre les Hypnos. Un super cuirassé de classe Porcupa nécessite un équipage dau moins deux cents spécialistes hautement qualifiés et familiarisés avec la technologie martienne. Je doute que les Soghmoliens venus des profondeurs de lespace, disposent dun personnel qualifié aussi important. Or la flotte territoriale de Mars se peut être téléguidée. Nous nous en sommes rendu compte. Newton possède un vieux dispositif de sécurité qui na certainement pas été programmé sans motif. Lamiral Saghon était un homme prudent. Il a donné à son grand ordinateur de vastes pouvoirs mais non la puissance exclusive sur la flotte géante de défense du système. Là Saghon voulait avoir le dernier mot. Et ce fait vous êtes obligé den tenir compte.


  — Combien de temps allez-vous continuer à rabâcher des questions à vrai dire débattues depuis longtemps? intervint le professeur Scheuning.


  Notre physicien de génie était assis sur le bord dun siège pliant, ses mains fines cachées entre ses genoux.


  Il ne me regardait pas; depuis quelques heures il ne regardait plus personne dune façon consciente. Ce savant de grand talent à qui lastronautique terrienne devait tant, abandonnait; et il sadressait des reproches!


  Sans les super-propulseurs plasmiques, les transformateurs directs à haute énergie et les neutralisateurs daccélération mis au point par son équipe, les soixante-quatre croiseurs nauraient sans doute pas appareillé. Il nous aurait fallu des mois, comme auparavant, pour atteindre Mars par une trajectoire primitive.


  La «route des gens pauvres», disait-on autrefois.


  De nos jours nous navions plus besoin dutiliser les forces dattraction des corps célestes à seule fin déconomiser du combustible.


  Maintenant nous volions en «ligne droite avec un angle de lancement en avant». Tout dépendait des propulseurs disponibles et de leurs performances.


  Voyez-vous, avec seulement la batterie de démarrage de votre automobile, vous pouvez à peine vous déplacer par secousses, de New York à Détroit. Mais si le moteur démarre et sil y a assez de carburant dans, le réservoir, cest une broutille.


  Les choses étaient semblables avec nos nouveaux croiseurs à plasma. Ils pouvaient atteindre Mars en dix jours, et en dix-huit sils réduisaient la poussée. Mais on considérait déjà cela comme une allure de tortue.


  Je regardai le chronographe. Les fantômes crachant des flammes avaient disparu des écrans. Nous nous trouvions dans la grande salle de réunion de la station lunaire Luna-Port.


  Au-dehors, au-dessus des énormes dômes pressurisés en plastique armé et transparent, le vide mortel de lespace faisait planer sa menace.


  Annibal réfréna son énervement mais ne put sempêcher de dire encore quelques amabilités à Steamers et à Teichburg.


  Je poussai un soupir de soulagement. Le nabot redevenait normal. Un ricanement se dessinait sur ses lèvres.


  — Hé! roquet de génie! lança-t-il au mathématicien. Vous avez compté sans les Soghmoliens! Newton va transformer nos croiseurs plasmiques en nuées atomiques, avec les canons des forteresses au sol, avant que nos hommes naient lancé le premier missile offensif. Mais comprenez-vous cela? Soixante-quinze hommes se trouvent à bord de chacun des navires!


  — Il faut se résigner à certaines pertes dans lintérêt de lhumanité… cest ce quont dit ces messieurs du Département Spatial, répondit Scheuning dune voix plus rauque.


  Il poursuivit plus doucement:


  — Monsieur Konnat, nous savons depuis peu que Newton, par suite de divers incidents de vieillissement, nest plus à même denvelopper entièrement la Planète Rouge décrans énergétiques protecteurs. Il y a 187000 ans, cétait possible. Par conséquent, selon les calculs de probabilité, au moins quatorze croiseurs forceront le tir de barrage planétaire et lanceront leurs lourds missiles offensifs. Chaque tête explosive a une puissance de dix gigatonnes de T.N.T. Dautres modèles provoquent une réaction nucléaire de lélément de nombre atomique 26, cest-à-dire le fer. Mars contient une immense quantité de fer. Presque tous les déserts en ont. Un incendie nucléaire transformera la planète en océan de feu. Si les températures sont suffisamment élevées pour déclencher un processus de fusion chez les atomes dhydrogène libres de latmosphère et des quelques gisements deau, la planète deviendra une bombe H cosmique. Les armes ont été mises au point par mes collègues chinois et indiens. Le premier essai aura lieu sur Mars et non, comme prévu, sur un petit corps céleste de la ceinture dastéroïdes. Messieurs, je crois que cet essai sera un succès. Faites quelque chose, général!


  Scheuning se leva et se dirigea vers la cloison blindée de la salle de conférences. Sa grande silhouette paraissait encore plus décharnée que quelques mois plus tôt.


  Deux sentinelles de lunité délite de Luna-Port saluèrent. La porte blindée souvrit avec un sifflement. La pression sous les différents dômes et celle des salles étaient toujours légèrement différentes.


  Jécoutai le sifflement décroître.


  Au-dehors des ordres retentirent. On entendit nettement la voix du colonel Donald J. Nikentrak, le nouveau commandant de la colonie lunaire. Il ordonnait létat dalerte.


  Annibal siffla entre ses dents, exprimant ainsi toute une série de sentiments divers.


  — La séance est terminée, messieurs! ordonnai-je. Je regrette que nous ne soyons pas parvenus à un meilleur résultat. Professeur Teichburg, je suis presque tenté de vous assurer que les croiseurs terriens nattaqueront pas. Dans quelques heures je recevrai mes ordres de mission. Alors nous verrons.


  — Vous précisément, vous devriez savoir que mes exigences ne proviennent pas dune soif de destruction gratuite, se révolta-t-il.


  Annibal eut un rire bizarre.


  — Professeur, si nous ne le savions pas vous seriez depuis longtemps un homme mort. A vrai dire, nous ne tenons pas les fanatiques en haute estime.


  Nous partîmes. Par hasard je saisis une bribe de pensée. Elle émanait dun homme de léquipage de Teichburg.


  Il avait peur mais ne savait pas exactement pourquoi. Sans doute était-ce dû à létrange expression de nos yeux. Ni Annibal ni moi ny avions pris garde au cours des dernières minutes.


  Si nous ne voulions pas attirer lattention de tous, nous devions être plus prudents. Dernièrement les «monstres» tels que nous vivaient dangereusement.


  Certes nous nétions que télépathes mais cela suffisait à faire perdre leur assurance à presque tous nos collaborateurs. Le souvenir du supermutant criminel, Gorong Barkhon-Lama, était encore vivace.


  *


  * *


  Les scientifiques et militaires de létat-major de loffensive Mars étaient restés en arrière. Seuls le colonel Nikentrak, Maykoft et TS-19, notre infaillible officier de liaison avec le quartier général du Q.E.S.S., nous avaient accompagnés.


  Steamers, un scientifique de léquipe dintervention, pouvait quitter les dômes pressurisés de Luna-Port par la voie normale et donc sans risque.


  Je pouvais moi aussi me le permettre car javais ôté le masque de NangTai. Mon véritable visage était anodin. Si de surcroît, je le dissimulais sous le masque réglementaire dagent actif du C.E.S.S., les hommes de lunité délite ne verraient que mon masque et les épaulettes de général de brigade.


  Mais il en allait autrement pour Annibal.


  Le visage ridé du nabot était maintenant si connu quil ne pouvait plus se montrer. Dans nos rôles danarchistes il était trop souvent apparu sur les écrans de mondovision.


  Il passait toujours pour Vincent D. Robbens, spécialiste en archéologie martienneet donc aussi pour un maître chanteur. En outre nous lavions fait passer pour un psychopathe, ce qui lui avait permis détayer mes demandes de soumission des gouvernements.


  Comme par suite des événements il navait jamais porté de masque, il ne pouvait plus se déplacer sans danger, même sur la Lune. Déjà lors de la mission précédente concernant le super-codateur du cerveau lunaire Zonta, nous avions failli être abattus par des soldats des divisions lunaires. Après tout, ils ignoraient que derrière Annibal et moi se cachaient deux agents du C.E.S.S.


  Comme nous ne pouvions, en aucun cas, mettre les troupes au courant, nous devions être extrêmement prudents.


  Maykoft, lui non plus, ne pouvait se montrer en public. Il passait pour traître au C.E.S.S. bien que cela fût sans fondement.


  Je chassai mes sombres réflexions et me forçai à sourire. Vraisemblablement dun air un peu tourmenté.


  — Transformez-vous en boîtes de conserve, mes frères! conseillai-je en indiquant la grande caisse plastique. Après tout, les commandos dans la dépression dAlbara ont besoin de ravitaillement!


  Maykoft regarda la caisse dun air encore plus maussade que le nabot qui en fit plusieurs fois le tour en reniflant bruyamment.


  — Que te révèlent tes instincts dhomme primitif, petit? As-tu quelque chose contre le fait de nêtre pas abattu par les hommes de Nikentrak? Alors vas-y, entre dans la caisse! Sinon comment ferais-je pour vous conduire à Zonta, vous les anarchistes?


  En jurant, Annibal rampa par létroite ouverture. Nikentrak donna limpression dun homme heureux du malheur dautrui. Sans doute était-il content de voir un agent du C.E.S.S. comblé de pouvoirs, acheminé à la surface de la Lune sous cette forme indigne.


  — Mettez les spatiandres, vérifiez les systèmes! conseilla-t-il en ricanant. Dehors lair est si ténu quil faut en chercher les diverses molécules au microscope électronique!


  Annibal ne lésina pas sur les injures. Furieux, le commandant referma violemment louverture.


  — Sil était sous mes ordres, je le…


  — Oubliez cela! linterrompis-je. Le major Utan jouit dune noblesse de cœur particulière. Et je ny puis rien sil vous tient pour un hérisson lunaire. Votre coiffure en brosse est démodée.


  Nikentrak se passa la main sur ses cheveux noirs. TS-19, que nous connaissions toujours comme «M.Miller», esquissa un petit sourire. Sans plus.


  Nous partîmes. Des soldats du C.E.S.S. devaient porter le colis dans le transporteur.


  En route vers le sas suivant, TS-19, sans un mot, me tendit un masque réglementaire dagent du C.E.S.S. Il faisait vrai mais impersonnel.


  — Occupez-vous des contrôles, demandai-je. Jai mieux à faire quà justifier de mon identité à tout instant.


  TS-19 acquiesça et sortit de sa poche son étui antiradiation. Quand il louvrit, la marque avec le symbole du C.E.S.S. apparut.


  Les sentinelles postées partout saluèrent et nous laissèrent passer. Je portais luniforme du C.E.S.S. Les insignes de mon grade étaient bien visibles.


  Je répondis aux saluts tout en écoutant Miller.


  — Teichburg a commis une erreur de raisonnement, général. Si les Soghmoliens avaient assez de personnel spécialisé, ils nauraient pas fait irruption dans notre système solaire avec seulement trois astronefs. Je suis persuadé que sur leur planète, nombreux sont les véhicules et escorteurs armés, datant de lépoque de lexode martien. Ils ne pourront pas faire appareiller la flotte territoriale martienne.


  — Cest vous qui le dites.


  De nouveau il montra sa marque, cette fois-ci à une patrouille dofficiers. Les hommes, fortement armés, se tenaient devant la porte interne du sas principal. De lautre côté des parois en plastique armé commençait le vide de lespace.


  — Vous portez-vous garant de votre compagnon, capitaine? demanda-t-on.


  — Pas de panique, mes amis! Je suis seulement Nang-Tai, déclarai-je en soupirant. Auriez-vous lobligeance de nous laisser passer?


  Je marrêtai court. Personne ne riait. Je remarquai au contraire des regards inquisiteurs et des canons scintillants. Les officiers possédaient des radiants martiens à haute énergie.


  — Général, les hommes sont nerveux. Vous devriez y songer, me fit vivement remarquer TS-19. Oui, je men porte garant. Cest le général de brigade HC-9, D.A.S.


  Un jeune major, en un éclair, régla son arme pour un faisceau déployé. Je levai aussitôt les mains. Il était devenu méfiant. Du contenu de son conscient je conclus quil était prêt à tirer si lhomme devant lui ne pouvait prouver son identité de façon incontestable.


  — Baissez votre arme, Felletch! ordonna le colonel Nikentrak à larrière-plan. Vous êtes devenu fou! Otez cette arme!


  — Je suis lofficier de garde responsable, colonel, insista lhomme trapu. Général, ôtez votre masque de service. Je connais la silhouette de Nang-Tai aussi bien que les chiffres en rouge de mon relevé de compte. Vous lui ressemblez dans les moindres détails.


  — Que vous ne pouvez voir, major! intervint sèchement TS-19.


  — Je le puis! Regardez donc ses mains! Général, je vous somme dôter votre masque, sur-le-champ: Eh bien…


  Il était sérieux. Nikentrak se tenait, plutôt désemparé, près de lofficier qui était prêt à tirer.


  Avec mes deux pouces, je saisis la mince feuille et la retirai. Le major mexamina minutieusement. En hésitant, il baissa le canon de son arme et appuya sur le bouton de sécurité.


  — Si je vous avais rencontré devant les accès à Zonta, je vous aurais abattu sans sommation, déclara-t-il dune voix atone. Général, les hommes ayant votre silhouette devraient être plus prudents. Jaimerais encore voir votre marque justificative.


  Mon étui souvrit. Lofficier recula devant léclat radioactif. Je me retournai vers Nikentrak.


  — Je souhaite quen aucun cas cet homme ne soit puni. Il a raison. Pouvons-nous partir?


  Nous avons reçu nos spatiandres, les avons enfilés et sommes sortis en direction du spatioport.


  TS-19 garda longtemps le silence, puis par radio il déclara:


  — Je vais veiller à ce que les hommes mesurant 1,90 mètre environ ne soient plus débarqués sur la Lune. Ceux de stature massive, oui, mais pas ceux ayant votre silhouette. Diable, nul doute quil nous aurait réduits en cendres!


  Je fis un signe négatif. Il ne sagissait là que dun épisode parmi dautres. Il était établi que nos hommes étaient extrêmement vigilants.


  CHAPITRE II


  La partie de cache-cache avec nos propres troupes et nos auxiliaires scientifiques prenait des allures presque grotesques.


  Les deux pilotes du glisseur spatialune construction en treillis non recouvert avec quatre tuyères de sustentation et deux de propulsiondurent justifier de leur identité au moins dix fois pendant le vol.


  En dessous de nous, aux blindés volants des divisions terriennes sajoutaient les unités mobiles de repérage, dotées dun excellent matériel de détection.


  Depuis loffensive des robots, dirigée par le commandant-robot Zonta, une extrême prudence était de mise.


  Pire encore, notre manœuvre de diversion avait poussé non seulement les gouvernements terriens mais aussi tous les hommes au bord de la panique.


  Rien détonnant donc à ce quun petit transporteur fût à tout instant détecté, localisé et contrôlé. On croyait trop bien connaître les capacités de Nang-Tai. Par suite dun sur stockage illégal dintelligence, son Q.I. dépassait cinquante Nouveaux Orbtons. En outre il possédait un codateur martien ce qui lui assurait le contrôle du grand robot de la forteresse sublunaire Zonta.


  Dernièrement on mavait aussi attribué la mort du supermutant Gorong Barkhon-Lama. Annibal et moi lavions effectivement rendu inoffensif, mais dans des circonstances que même nos plus proches collaborateurs pouvaient à peine imaginer.


  Mais ensuite on prêta à Nang-Tai et à Robbens des facultés surnaturelles.


  Après notre mission ratée au cœur du cerveau dirigeant Zonta, quelques commandants des troupes lunaires alliées avaient voulu, de leur propre autorité, aller voir ce qui se passait à lintérieur de lantique forteresse martienne.


  Nous navions pu le permettre car le danger soghmolien était toujours aussi grand. Si je voulais maintenir le prestige de mon invincibilité, les troupes terriennes ne devaient en aucun cas pénétrer à lintérieur de Zonta.


  Les conséquences dun plan de base conçu précipitamment se révélèrent de jour en jour plus catastrophiques. Je maudis mon rôle danarchiste mais cela ne changea rien.


  Il ne métait resté dautre solution que de donner lordre au grand robot de redresser les écrans énergétiques protecteurs.


  Annibal avait juste eu le temps davertir les troupes en marche et de les inciter à une retraite précipitée, sinon quelque dix mille hommes auraient péri dans les coupoles à haute énergie. Zonta avait exécuté mon ordre avec trop dempressement et avec un mépris total des soldats menacés. Lordre dattendre un peu avait été considéré comme secondaire, pour des «raisons logiquement tactiques», comme il me lavait appris par la suite.


  Allez donc manipuler correctement un robot géant dépourvu dâme! Nous avions des difficultés considérables avec ce monstre imprévisible.


  Les propulseurs de sustentation sallumèrent de nouveau. Le glisseur qui décrivait une parabole de plus en plus verticale, vit sa chute amortie et repartit vers le ciel.


  Peut-être pensiez-vous que sur ce satellite terrestre dépourvu dair, le vol au sens propre du terme était possible? Cest une erreur!


  Nous avancions par bonds plus ou moins longs au-dessus des couronnes montagneuses déchiquetées de la face cachée de la Lune. Un vol plané à altitude constante neût été possible que si les propulseurs de sustentation avaient fonctionné en permanence, et ce avec une poussée compensant les forces dattraction régnantes.


  Mais nous navions pas cette possibilité. Nos réserves de combustible suffisaient juste à envoyer le glisseur jusquà la dépression dAlbara. Là-bas, il devait refaire le plein car après tout, sur un corps céleste sans air, il faut quelque chose que lon puisse échauffer nucléairement et éjecter, avec une forte surpression, par les tuyères.


  Il nexistait pas encore de glisseur à propulseurs plasmiques totalement nucléaires. Nous avions donc dû en revenir au procédé de réaction chimico-nucléaire depuis longtemps dépassé.


  Javais enfoncé le câble de mon micro de casque dans la borne collective du glisseur, mesure destinée à ne pas éveiller davantage la méfiance des hommes de la surveillance radio. Avec le rétablissement des écrans énergétiques de Zonta, ils avaient dailleurs les nerfs assez surmenés.


  Annibal, toujours dans la caisse et vraisemblablement cramponné au solide Maykoft, jurait. Les deux pilotes du C.E.S.S. lentendaient aussi. De temps à autre lun deux grognait, approbateur. Mais ils ne pouvaient rien contre les bonds violents de lappareil, accompagnés daccélérations brutales.


  Devant nous surgit la dépression dAlbara.


  — Du calme, maintenant, petit! Nous virons. Atterrissage juste devant lécran énergétique. Préparez-vous à débarquer. Il faut faire vite.


  — Si en bas on appuie sur les boutons des lance-roquettes, préviens-moi, répondit le nabot. Je descendrai alors plus tôt. Grand Dieu! il y a là au moins deux cents batteries de lanceurs et mille blindés avec canons thermiques martiens. Quun seul homme perde la tête et nous ressemblerons à des babouins rôtis.


  — On pourra tidentifier sans peine.


  — Insinuerais-tu que je ressemble à un babouin? Abstiens-toi de telles offenses, mon grand, sinon…


  Il ne put placer son tout dernier néologisme. Nos pilotes virèrent si serré que nous et les quelques colis ne fûmes retenus que grâce aux ceintures et pinces de fixation.


  Avec nos propulseurs de sustentation crachant des flammes, nous franchîmes les dernières lignes de sentinelles. Devant nous se dressa une sombre paroi rocheuse.


  Contrairement aux pilotes qui ne laperçurent que sur les écrans de leurs détecteurs de relief, grâce à mon acuité visuelle nocturne récente, je la vis briller devant moi, dun éclat resplendissant.


  Le soleil sétait couché il y avait tout juste une heure. Bien que cela signifiât la tombée immédiate de la nuit et une chute de température brutale, les masses rocheuses de la couronne montagneuse navaient pas encore rayonné, et de loin, toute la chaleur emmagasinée.


  Le secteur à infrarouge pleinement activé de mon cerveau second réagit. Pour moi, les montagnes étaient toujours baignées de la vive clarté du soleil.


  De nouveau, des langues de gaz jaillirent des propulseurs de sustentation. Nous fûmes propulsés vers le haut, virevoltâmes au-dessus de larête rocheuse pour aussitôt redescendre de lautre côté. Pour des pilotes exclusivement habitués à une atmosphère et à des surfaces portantes aérodynamiquement efficaces, le vol en atmosphère lunaire aurait ressemblé à un cauchemar.


  La paroi arrière du cratère était cachée par un rideau dénergie contrôlée dansant comme un feu follet. Cétait lécran protecteur du cerveau-robot Zonta, ou mieux: une minuscule partie des nombreux écrans énergétiques. Les anciens Martiens sy étaient entendus à protéger une gigantesque ville souterraine contre les effets destructeurs de toutes sortes.


  Même pour des physiciens de la classe du professeur Scheuning, ces armes défensives demeuraient lettre close.


  Nous connaissions depuis quelques années ces gigantesques projecteurs doù jaillissaient les pôles conducteurs sous forme de colonnes dénergie de trente mètres dépaisseur.


  Nous avions tenté pendant des heures, les scientifiques même pendant des années, de percer ce secret martien mais nul ny était parvenu. Nous ne pouvions même pas imaginer en théorie comment un tel écran était dressé et maintenu stable.


  Lalimentation énergétique était moins problématique, Les grands réacteurs de lautre côté des chambres de projecteurs étaient relativement bien connus. Nous connaissions aussi, par nos expériences plus ou moins amères, les conducteurs de courant à haute tension, sans fil.


  Mais comment cet enfer de forces primitives déchaînées était maîtrisé, apparemment sans peine, cela restait un mystère.


  Le glisseur spatial se posa en douceur. Je défis ma large ceinture de sécurité, sautai à bas de lappareil et regardai autour de moi. Nos hommes devaient se trouver quelque part. Ils devaient attendre notre retour dans un igloo pressurisé et camouflé.


  Selon les nouvelles instructions, nous devions être en liaison permanente et conventionnelle avec léquipage du croiseur martien 1418.


  Comme aucune des ondes radio connues ne pouvait traverser lécran protecteur de Zonta, nous avions dû poster quelques hommes au-delà de sa zone dinfluence.


  Nous ne pouvions certes pas joindre directement léquipage du croiseur resté à lintérieur de la gigantesque forteresse, mais de lendroit où se trouvaient les sentinelles, il était possible denvoyer des signaux lumineux que captaient nos collaborateurs à lintérieur de lécran.


  Cétait primitif mais efficace!


  Du coin de lœil, je remarquai que nos pilotes défaisaient, sans autre forme de procès, les ancrages des caisses de vivres et faisaient basculer ces dernières.


  Elles tombèrent, relativement doucement, dans la poussière qui marrivait jusquaux chevilles. La faible force dattraction de la Lune aida à les manier.


  Aussitôt après, les tuyères de sustentation crachèrent de nouveau des langues de gaz dun blanc incandescent. Le glisseur séleva sans bruit, fit tourbillonner un énorme nuage de poussière qui ne retomba que lentement, et disparut, point lumineux dans le ciel nocturne. Seuls les ébranlements perceptibles du sol et les flammes attestèrent du décollage précipité. En raison du manque datmosphère, pas un bruit ne fut perçu.


  Je courus vers les caisses en plastique, avec ce trot de chameau typique de la Lune, trouvai le container fictif et le fis basculer.


  Pour Annibal et Maykoft, le silence radio absolu était de rigueur. Cétait une nécessité vitale dans cette zone mortelle entre les fronts.


  Je débloquai les fermetures et ouvris le volet dentrée.


  Annibal était en ébullition. Sa température devait avoir considérablement monté, sinon, dans lobscurité régnante, je naurais guère pu voir son visage avec tant de netteté.


  Le nabot brillait presque comme une comète! Le dispositif de climatisation de son spatiandre devait rayonner une grande quantité de chaleur corporelle superflue sinon mon collègue aux prénoms historiques aurait bouilli dans son jus!


  Voyez-vous, même en lan 2010, nombreux sont ceux qui considèrent le vide de lespace comme extrêmement froid. Cest une erreur!


  La notion de «vide de lespace» est identique à celle de vide, le néant absolu!


  Or un vide nest ni chaud, ni froid; il nest absolument rien! Si malgré tout un astronaute a froid, cela ne provient pas de son environnement neutre mais dune perte de chaleur trop intense. Et on peut empêcher cela par une bonne isolation.


  Mais cette isolation ne doit pas être imperméable au point que lon ne puisse plus rayonner sa chaleur superflue. Si tel est le cas, le cosmonaute a chaud bien quil se trouve dans le vide soi-disant glacial.


  La question de chaud ou de froid nest pas un problème relatif au vide mais une question de technique vestimentaire. Si celle-ci laisse à désirer, on peut aussi bien bouillir que geler, dans lespace.


  Le dispositif de climatisation dAnnibal avait à lutter, cétait flagrant, contre le surplus de chaleur corporelle. En regardant son visage de gnome, déformé par la colère, et les violents mouvements de ses lèvres, je sus quil jurait en silence.


  Maykoft grimaçait. Son crâne à demi chauve montrait nettement une contusion. Comme les pilotes avaient reçu lordre de décoller aussi vite que possible, ils avaient jeté, très brutalement, le container de la plate-forme de chargement. Nul ne devait remarquer la petite promenade dans le cratère Palow et surtout pas latterrissage. Ceût été fâcheux.


  Mon cerveau second se manifesta. Trois personnes sentretenaient à proximité mais leurs influx cérébraux métaient familiers.


  Je levai la main et lagitai sans regarder autour de moi. Ils devaient nous apercevoir nettement sur les écrans orientables de leurs casques, grâce aux amplificateurs laser à infrarouge. Il ne fallait pas penser voir les choses directement après la tombée de la longue nuit lunaire. Ce nétait apparemment possible que pour des hommes comme Annibal et moi, très entraînés sur le plan parapsychique.


  Un petit blindé à chenilles avec une plateforme de chargement sarrêta à côté de nous. Derrière les vitres transparentes des casques pressurisés je reconnus les visages de nos trois sentinelles extérieures.


  Elles appartenaient à létat-major dorganisation et dinformation «Zonta» que nous avions spécialement créé pour préparer la mission sur Mars.


  Les hommes et les femmes qui en faisaient partie avaient été introduits clandestinement dans la zone de combat, avec de grosses difficultés.


  Le capitaine Tort Nichling, cybernéticien et expert en communications du C.E.S.S., brancha la fiche de son interphone par câble dans la borne extérieure de mon casque. Les deux autres spécialistes soccupèrent des colis.


  Jentendis la voix de Nichling.


  — Vite, général! Le commandant de la division astroportée asiatique crée des difficultés. Lavertissement vient dêtre transmis par satellite. Luna-Port est inquiet.


  Je réprimai une malédiction.


  Annibal qui avait sondé le contenu de mon conscient et avait donc entendu, par transmission psi, linformation de Nichling, réagit aussitôt:


  — Nous y voilà! Le trafic aérien entre les colonies lunaires et le secteur de Zonta attire lattention. Depuis des jours, glisseurs et cargos arrivent ici. Soudain ils disparaissent des écrans de détection, plongent dans des couronnes montagneuses et ne réapparaissent que quelques minutes ou quelques heures plus tard. Cela éveille les soupçons. Les militaires ne sont pas les gens des services secrets, et ils ne le seront jamais! Quand quelque chose leur paraît louche, ils voient rouge. Et ils prennent alors des mesures, de leur propre autorité.


  Annibal sétait exprimé dune manière étonnamment objective. Ses arguments étaient solides! Les commandants de ces troupes que nous avions transportées en toute hâte sur la Lune rendant loffensive de Zonta et aussitôt envoyées en mission défensive, étaient en plein brouillard. Ils savaient seulement que lanarchiste Nang-Tai, qui menaçait le monde entier, se trouvait dans Zonta et faisait entièrement réviser le croiseur 1418 avec laide du grand ordinateur.


  Naturellement, nos excursions, les atterrissages absolument nécessaires des cargos dapprovisionnement et autres mesures ne pouvaient être tenus totalement secrets.


  Les plus hauts responsables des gouvernements et les chefs des services secrets avaient été informés, mais pas les commandants militaires. En vertu de la programmation de la mission, cela était impossible.


  Quoi détonnant si les hommes étaient nerveux? Ils pensaient que leurs autorités supérieures prendraient contact, en grand secret, avec Nang-Tai. En tout cas nous avions dû laisser filtrer de telles suppositions pour pouvoir justifier les allées et venues incessantes.


  — O.K., capitaine, je comprends, répondis-je avec circonspection. Luna-Port doit essayer de retenir encore un peu les officiers dirigeants. Reling va arriver, dans une heure environ, avec ses proches collaborateurs.


  — Voudriez-vous le faire entrer clandestinement dans Zonta à travers lécran dénergie? demanda Nichling consterné. Général, cest une action de taille! Les pilotes des chasseurs dinterception sapprochent de plus en plus près des dômes énergétiques, en dépit des ordres. Je serais étonné que votre glisseur ne soit pas repéré. Et si le Vieux surgit avec une ribambelle dexperts, la situation deviendra critique. Comment voulez-vous procéder? Dans notre igloo la situation est diablement difficile. Les troupes connaissent lexistence dune entrée dans la paroi orientale de ce cratère montagneux. De lautre côté du rempart, à peine à cinq miles, se trouvent les blindés de la division asiatique. Il ressort des conversations radio quon se propose de faire disparaître cette barrière qui bouche la vue, par un bombardement avec les canons martiens.


  — Ce que Zonta naccepterait pas, dis-je en confirmant ses soupçons inexprimés. Bon, capitaine, par la suite nous rendrons ceci très officiel. Mettez-vous en liaison avec le colonel Nikentrak. Lapprovisionnement en biens de toute sorte doit être aussitôt interrompu. Nos magasins sont pleins. Quelle est la situation dans votre igloo?


  — Pas de difficultés sauf pour les conserves de viande. Puis-je obtenir une des caisses?


  — Gardez tout ce que nous avons apporté. Faites attention surtout à loxygène liquide. Dès que Reling sera là, présentez-vous officiellement comme sentinelle extérieure du C.E.S.S. dotée de pouvoirs exceptionnels. Nikentrak devra le confirmer. Ainsi éviterez-vous le pilonnage si votre abri était découvert. Cela apaisera également les hommes de la division asiatique.


  Il respira profondément et sa réponse arriva, hésitante:


  — Général, ceci contredit les instructions que jai reçues. A moins quil ne sagisse dun ordre alpha supérieur?


  — Oui! Vous connaissez les pleins pouvoirs dont je dispose. Maintenant, disparaissez derrière lécran. Informez Luna-Port. Dès son arrivée, le Vieux doit lui aussi se présenter et demander un entretien à Nang-Tai. Jouvrirai lécran et le recevrai. Cest la meilleure solution. Reling doit veiller à ce que les commandants des divisions soient informés. Encore mieux: ils doivent laccompagner et regarder le plénipotentiaire de la C.I.D. disparaître dans le sas.


  — Je naimerais pas être dans votre peau, me donna Nichling à réfléchir. Bien, jappelle aussitôt Luna-Port. Je ne puis vous promettre quon sera ravi de ce changement de programme.


  Je fis un geste négatif. Les dés étaient jetés.


  — Ah, enfin! se manifesta Annibal par télépathie. Il était temps! Ce va-et-vient me tape sur les nerfs. Et dailleurs quest-ce quils veulent encore discuter? Nous devons aller sur Mars, cest un fait établi. Même les experts de Reling ne peuvent que supposer, à peu près, ce qui se passe là-bas.


  Je tournai mes regards vers le nabot. Il fermait juste les pinces de fixation autour dune caisse de ravitaillement.


  — Disparaissez, Nichling! criai-je au chef du poste externe.


  Devant sa grimace douloureuse je compris que javais parlé beaucoup trop fort.


  — Excusez-moi. Ne vous faites pas surprendre par un chasseur. Dieu seul sait ce que le pilote supposera dans votre blindé. Allez vous mettre à couvert! Ça peut encore chauffer. Il serait temps que la comédie «Nang-Tai» se termine!


  Il me sourit et saisit la fiche du câble de liaison. Avant de lenlever il dit encore:


  — Cest tout à fait mon avis, général. Et si vous nous permettiez de vous liquider? Nous vous garantissons un traitement de faveur.


  — Splendide! Et les héros de lespace de la division asiatique nous transformeront ensuite en nuées gazeuses, nest-ce pas? Demande refusée, capitaine!


  Lorsque jarrachai la fiche de la borne de mon casque, son rire sinterrompit brusquement. Annibal et Maykoft firent un signe. Jespérais quils ne penseraient pas à utiliser la phonie.


  Des chasseurs volant à haute altitude et des stations dobservation ramenées provisoirement sur des orbites différentes, émettaient presque sans interruption. La plupart des nouvelles étaient codées. Mais je voyais bien que les hommes étaient sur le qui-vive.


  Ils étaient impuissants contre lordinateur géant Zonta: des expériences amères le leur avaient appris. Mais Nang-Tai semblait être moins bien protégé.


  Je perçus le message psi dAnnibal.


  — Allons-y! Je serais surpris que lun deux ne pousse bientôt une reconnaissance dans le cratère. La partie de cache-cache a été éventée depuis longtemps. Ou les crois-tu peut-être incapables de lire correctement leurs détecteurs? Je… oh! des influx approchent! Ce sont trois pilotes de Tesco.


  Maykoft comprit aussi bien mon signe brusque que les grands bonds dAnnibal.


  Je ne pris pas la peine de capter les pensées des pilotes orbitaux jaillissant de lespace.


  Ils nous avaient repérés et voulaient vérifier ce qui se passait devant la cloche dénergie.


  Je tenais déjà mon codateur, depuis quelques minutes, dans la main droite. Par suite de mon nouvel accord avec Zonta, je navais plus besoin de donner mon nom et de justifier mon droit à la succession.


  Dailleurs le codateur ne réagissait quaux ordres dun homme habilité par son Q.I. Des personnes non autorisées auraient pu parler ou appuyer sur les diverses touches pendant des heures sans obtenir de résultat.


  Annibal se trouvait déjà devant le mur flamboyant de haute énergie dirigée quand Zonta réagit enfin.


  Devant nous se forma une fissure aux bords en dents de scie, à peine assez large pour laisser passer sans risque un homme emmitouflé de façon informe.


  Nous traversâmes le front dénergie avec la prudence dun funambule débutant dont on exige quil sélance au-dessus des chutes du Niagara, sans filet et sans balancier, à sa première représentation.


  Les maux de tête lancinants qui nous assaillirent étaient symptomatiques. Les secteurs en 5-D activés de nos cerveaux réagissaient au front dondes du champ énergétique et le transmettaient en symbole de douleur à dautres centres du cerveau.


  Le battement du début se transforma en martèlement et en sensation de forage, au point que jen perdis presque connaissance.


  Annibal seffondra avec des convulsions.


  Maykoft comprit la situation avec sa rapidité habituelle. Un regard en arrière lui apprit que jétais encore debout et titubais en avant, vers la sécurité.


  Il soccupa donc exclusivement dAnnibal.


  Quand de nouveau je pus voir et penser clairement, nous nous trouvions à lintérieur du mur étincelant. Louverture de structure sétait refermée.


  Maykoft qui navait rien senti en raison de son cerveau dhomme normal, avait été assez prudent pour brancher aussitôt nos émetteurs de casque. A lintérieur de la cloche dénergie nous pouvions discuter librement. Le risque dêtre espionné était écarté.


  Jentendis Annibal gémir. Ses tics nerveux sapaisèrent très lentement.


  Je me sentais également brisé mais le mal de tête diminuait.


  — Attention, petit, pas de médicament!lavertis-je par lémetteur du casque. Tu obtiendrais le résultat inverse. Maykoft, pouvez-vous expliquer pourquoi Zonta a ouvert une fente aussi étroite?


  Jentendis son éclat de rire… et remarquai aussi sa main tendue vers lextérieur. Péniblement je tournai la tête jusquà la limite du champ de vision de 180 degrés permis par le casque.


  Des explications étaient superflues car un chasseur dinterception orbital ne pouvait guère être confondu avec un autre astronef.


  — Ces damnés imbéciles, sexcita Annibal. Ils peuvent sestimer heureux de navoir pas été abattus par Zonta.


  Je me redressai et mappuyai sur lépaule de Maykoft. Au-dehors, les disques dont le bourrelet de propulseurs crachait des flammes, virèrent juste devant lécran dénergie. Un pilote sapprocha-si près quil faillit être happé par une langue de feu jaillissant de lécran.


  — Il est temps, dit GrahamG. Maykoft, énervé.


  Si cet agent secret expérimentéil avait déjà 64 ansdevenait aussi nerveux, il ne manquait plus que quelques gouttes pour faire déborder le vase.


  Plus loin, à larrière-plan, une lumière aveuglante jaillit de la paroi rocheuse qui souvrait.


  — Avez-vous besoin daide? demanda la voix dAllison.


  Près de lui surgit Kenji Nishimura.


  — Non, restez dans le sas. Que sest-il passé? Avez-vous enregistré quelque chose?


  Allison eut un rire très guilleret.


  — Ce qui sest passé? Oh! en dehors de lalerte générale avec sifflements infernaux, grands réacteurs se mettant en marche et tourelles de tir sortant de leur logement, rien à vrai dire. Ou aviez-vous limpression que Zonta sétait particulièrement agité?


  Annibal lança une vigoureuse malédiction au physicien des hautes énergies.


  FramusG. Allison ne sen formalisa pas.


  Nous nous dirigeâmes vers la porte. Cétait le petit couloir secret par lequel Zonta, au début de tous ces événements, nous avait relâchés, de très mauvaise grâce.


  Maintenant nous pénétrions de nouveau dans les profondeurs de la Lune. Nishimura me fit un signe. Lui et Allison allaient avec Steamers former léquipe scientifique dintervention. Je me demandais ce que ces hommes devraient entreprendre sur la lointaine planète Mars! Nous ne le savions pas encore nous-mêmes!


  


  CHAPITRE III


  — Elle est toute fraîche, donc attention aux gestes brusques, mavertit le docteur Mirnam. Soyez prudent. Nous naurons plus le temps de renouveler encore une fois la feuille.


  Je me regardai dans le miroir; la feuille biosynthétique de mon masque était mieux faite et plus soigneusement adaptée que celle que javais portée au cours des missions précédentes contre les Soghmoliens.


  Jétais redevenu lEurasien Holger Bertram Nang-Tai. Mirnam nétait pas encore satisfait de la cicatrisation des deux coupures. Un tissu cellulaire aussi complexe que celui dun biomasque vivant devait naturellement être alimenté en sang et en éléments contenus dans le sang, avant tout en oxygène. Ses cellules étaient pratiquement plus sensibles que des cellules cérébrales.


  De la main, je ramenai en arrière mes cheveux brillants de graisse. Eux aussi étaient vivants au sens biologique; nous devions veiller en effet à ce que lirrigation sanguine du milieu nutritif de la feuille biosynthétique fût parfaite.


  Les coutures en bioplast sur mes deux carotides étaient encore un peu douloureuses. Mais le plasma cellulaire vaporisé par-dessus poursuivait le processus de cicatrisation à grande vitesse. Une demi-heure plus tard, les blessures seraient guéries, sans trace de cicatrice.


  Nous étions dans le service biochirurgical de Mirnam. Tout comme nos quartiers dhabitation, il se trouvait à létage supérieur de la ville sublunaire Zonta.


  Loin en dessous de nous grondaient les grands réacteurs du robot-commandant. Ils devaient alimenter les écrans protecteurs en énergie. Nul ne savait combien de millions de mégawatts étaient ainsi déployés. Quelques spécialistes parlaient même de gigawatts. Il était certain que nous aurions pu alimenter toute lindustrie terrestre avec une fraction de lénergie dépensée.


  Le colonel Boris Petronko se reposait à lautre bout de la clinique installée en grande hâte. La table dopération était trop courte pour ce géant de 2,19 mètres. Ses pieds dépassaient.


  Son masque qui enveloppait son corps entier avait été en partie renouvelé et en partie réactivé.


  Boris, ma «bonne-à-tout-faire», passait depuis peu pour une créature extra-terrestre de fabrication monstrueuse.


  Lors de la mystification de la population terrienne, qui avait été nécessaire à notre tactique dinfiltration dans les rangs soghmoliens, Boris avait joué un rôle important.


  Quand son visage bestial aux oreilles de chauve-souris et aux énormes yeux obliques, en ellipse, était apparu pour la première fois sur les écrans de la TV mondiale, même les pires sceptiques avaient dû me croire quand javais affirmé pouvoir disposer des anciens peuples alliés de lantique empire martien. Boris avait été présenté comme «Moma», commandeur de la planète Moohrko. Leffet avait été impressionnant!


  Son aspect de géant et sa peau biosynthétique rouge sang et toute ridée avaient fait naître des frissons dépouvante.


  Même les Soghmoliens, sans doute véritables descendants des derniers réfugiés martiens, sétaient montrés impressionnés.


  Boris se redressa lentement. Javalai involontairement ma salive quand ses yeux effrayants mexaminèrent.


  — Paré, général. Et vous, encore mal?


  Il se leva et savança lourdement vers moi. Je lobservai, fasciné.


  Boris sétait tellement identifié à son rôle de monstre intelligent quil pouvait encore à peine parler et marcher normalement. Chacun de ses mouvements donnait une impression de brutalité difficilement maîtrisée.


  Il portait de nouveau la même peau de bête et son large ceinturon avec un glaive et un radiant martien à haute énergie. Ce dernier, de la longueur du bras, faisait sur sa hanche, leffet dun pistolet courant.


  Il sarrêta juste devant moi, tendit ses grosses pattes et se mit à rire.


  Le dispositif déformateur et amplificateur sous son biomasque intégral déforma sa voix naturellement grave en fracas douragan.


  — Moma, serviteur extraordinaire des Morts, est prêt à te servir, Grand Maître. Moma pense que celui qui est venu pour implorer devrait être exaucé. Reling les appelle les flatteurs; méprisé par les sages et les héros. Des ordres, Grand Maître?


  La vue de Moma éveillait en moi le souvenir dun ogre de légende.


  — Les voici, colonel Petronko! Je veux parler des ordres, dit une voix en direction de la porte.


  Notre monstre de Moohrk VII, un système solaire soi-disant éloigné de 17319 années lumière, poussa un rugissement incontrôlé.


  Reling surgissant à limproviste avec quelques collaborateurs apparemment surpris, ôta sa casquette et essuya la sueur sur le bord interne.


  — Vous avez donc si chaud, général? demandai-je.


  — Mort aux mécontents, méprisés des Anciens, gronda la gueule de fauve de Moma.


  Ses poings tambourinèrent sur sa poitrine. Un vrombissement retentit.


  Reling soupira.


  — Restez allongé, Konnat! ordonna le Vieux.


  Il sapprocha prudemment. Quand Boris lui sourit «amicalement», Reling émit de nouveau un son angoissé.


  — Je voudrais éviter que vos blessures fraîches ne souvrent, ajouta le chef du Contre-Espionnage Scientifique Secret. Honoré Grand Maître, voudriez-vous ordonner à votre plus fidèle collaborateur de gagner pour quelques minutes le poste de plongée?


  — Comme sil y avait assez deau ici! intervint Annibal.


  — En ricanant, il se faufila entre deux scientifiques de léquipe de Reling et sapprocha en se pavanant. Après quoi il agita la main.


  — Des moustiques, peut-être? senquit Reling.


  Je jetai au nabot un regard suppliant, mais quand donc mon collègue navait-il jamais fait attention aux observations de ce genre?


  — Je vais faire rentrer le tueur de dragon moohrkolien dans son œuf, déclara le gnome, crâneur.


  Même Reling fut étonné quand Annibal sortit de sa poche un œuf de poule.


  — Voyez-vous ceci, général? A lintérieur nage encore son cerveau. Moma, saute! Eh bien?…


  Boris était décontenancé. Il regardait fixement le nabot, comme hypnotisé.


  — Le service de psychiatrie est-il déjà installé, Mirnam? demanda Reg J. Steamers, notre super-logicien.


  Il était arrivé en même temps que Reling et avait été officiellement introduit à travers lécran dénergie, comme nous lavions projeté. A cet égard il ny avait eu aucun problème.


  Reling jeta un regard inquisiteur à la ronde, fronça les sourcils et dit finalement:


  — Jai limpression que ces messieurs du commando dintervention ont besoin dun peu de diversion, cest urgent. Eh bien! vous allez lavoir! Major Utan, je ne veux plus entendre désormais que des remarques ayant trait à notre affaire. Boris, mes compliments pour votre déguisement. Il est extraordinairement efficace. Konnat, quand pouvez-vous appareiller?


  Annibal perdit son ricanement effronté. Jeus soudain devant moi un homme très petit mais fort nerveux, aux yeux perçants et au visage sans le moindre ridicule.


  Je me redressai. Les assistants de Mirnam installèrent des tabourets.


  — La conférence finale prévue aura lieu ici, déclara Steamers de sa manière calme et pondérée.


  Il ne devenait nerveux, voire même furieux, que si Annibal lexaspérait trop.


  — Je ne pense pas que les salles de ma clinique conviennent, se révolta Mirnam. Je ne puis garantir…


  — On ne vous le demande pas non plus, docteur! linterrompit Reling qui sinstalla, inconfortablement, et tira à soi une table roulante.


  — Restez allongé! mapostropha-t-il. Votre bien-être nous tient à cœur. Boris, je vous conjure, par tous vos dieux douteux, de ne pas me regarder plus longtemps. Vous me rendez nerveux.


  — Est-ce possible? sétonna Annibal en sasseyant sur le bord de mon fauteuil de relaxation.


  Reling lui jeta un regard de remontrance.


  — Je vous ai demandé des propos positifs, Utan. Changement de programme, messieurs! Cela vous dit-il quelque chose?


  Cette fois-ci je me laissai retomber sur loreiller sans y être invité. Le système automatique daération se mit en route. Le bruit me gêna.


  Lesprit ailleurs, je me mis à compter le nombre de personnes présentes mais jabandonnai vite ce projet. Nos génies étaient là, sans exception. Normalement ils nauraient pu se joindre à Reling. Jaurais préféré cela.


  Teichburg, linstigateur de lattaque projetée, se tenait à larrière-plan. Des ondes dinquiétude émanaient de sa personne.


  Annibal le remarqua également.-Il gratifia le mathématicien dun ricanement glacial. La nervosité de Teichburg saccrut.


  Stearmers fit de nouveau office de chef du protocole. Deux de ses techniciens soccupèrent dun écran que nous avions installé.


  Les installations de Zonta ne pouvaient être utilisées que très rarement, à des fins internes, cest-à-dire quand le grand robot était daccord.


  Reling tarda un peu trop à placer ses dernières nouvelles. Zonta fut plus rapide.


  Au loin retentit un grondement sourd. Il se propagea à travers les halls sublunaires et atteignit notre étage avec une intensité sonore qui me fit bondir dinquiétude. Mon codateur était posé sur la table dinstruments, à portée de main.


  Avant que je naie pu louvrir et appeler Zonta, lofficier de garde se manifesta.


  Cétait le major Listerman, chef de la centrale de tir du petit croiseur 1418. Il apparut sur lun des écrans récemment installés.


  — Centrale du 1418, Listerman. Flux de recristallisation très près, caractère explosif spontané. Bien au-dessous de nous mais dangereusement près du secteur verrouillé Zonta, des armes quintidimensionnelles ont dû être déclenchées. Il est encore plus probable que des essais de transmetteurs ont été effectués. Je vous rappelle quen bas se trouvent quelques-uns de ces appareils portatifs. Après lanéantissement du commando soghmolien nous navons malheureusement pas pu les emporter car le robot-commandant a décidé de les confisquer. Terminé.


  Je devinai ce que Listerman voulait exprimer par ces mots. La confirmation arriva aussitôt. Lun des écrans ovales salluma.


  Zonta sannonça par son symbole Lune-Terre. En même temps un sifflement aigu retentit, caractéristique des dispositifs dalerte martiens.


  — Zonta au général de brigade Thor Konnat, exécuteur habilité par quotient dintelligence du plan de succession de mes constructeurs. Information: Les petits transmetteurs abandonnés par les troupes soghmoliennes viennent dêtre détruits. Leur réutilisation par vos subordonnés à quotient sous-développé fut empêchée dans lintérêt de ma programmation de défense. Lutilisation mal appropriée aurait provoqué des dégâts incalculables, et vous mauriez contraint à des mesures sévères qui ne sont pas dans votre intérêt. Vos dispositions mordonnent de sauvegarder la vie et la santé de vos serviteurs.


  La voix du robot se tut. Le symbole lumineux séteignit. Les dernières ondes de choc se perdirent dans le lointain.


  — Hello, hommes-singes! Comment vous sentez-vous? demanda Annibal, sarcastique. Zonta a une pensée logique, nest-ce pas?


  Reling était assis, penché en avant, et sagrippait à deux mains aux bords de la table roulante.


  — Général, comptiez-vous par hasard sur ces appareils? lui demandai-je.


  Il fit «oui» de la tête. Le professeur Aich, notre physicien des ultra-énergies et spécialiste en appareils martiens quintidimensionnels, autrefois chef de la mission de recherche martienne à Topthar, caressa ses cheveux blancs dune main tremblante. Il prit la parole à la place de Reling.


  — A vrai dire (sa voix tremblait) tous les calculs étaient basés là-dessus. Je trouvais les petits transmetteurs utiles et je voulais vous demander de les reprendre à Zonta. Grâce à ces émetteurs hyperspaciaux, nous aurions certainement eu une bonne occasion de pénétrer dans Topthar et dinfluencer Newton. Je suis maintenant profondément bouleversé.


  — Deuxième changement de programme, intervint Reling dune voix rauque. Merci, professeur, lidée était bonne. Jaurais déjà dû vous en informer par radio, Konnat. Maintenant cest trop tard.


  — De toute façon, ceût été trop tard, général! dis-je pour lapaiser. Nous ne pouvions nous permettre un chef du C.E.S.S. torturé par les remords. Un génie en planification tel que lui devait conserver une vision claire des choses.


  — Vous voulez dire que le grand ordinateur naurait jamais rendu les transmetteurs?


  — Oui. Jai déjà essayé il y a plusieurs jours. Javais eu la même idée. Pardonnez-moi, professeur.


  Aich me sourit dun air abattu et inclina la tête.


  — Je vous en prie, Konnat. Que pensez-vous faire maintenant? Je suis au bout de mon latin.


  — Teichburg semble lavoir deviné, annonça Allison, qui avait jusqualors rongé son frein… ce qui était surprenant.


  Mais maintenant la retenue de Framus semblait être finie.


  — Doucement, Allison! lavertis-je, fermement convaincu que ses inspirations utopiques en apparence, se heurteraient exactement au même refus que toutes les idées précédentes.


  Allison, cet homme aux aptitudes invraisemblables, qui réduisait à néant ses pensées les plus intelligentes par sa seule façon de se présenter, Allison ne pouvait plus être freiné. Dans cet état, rien ni personne ne pouvait lempêcher de commettre bêtise sur bêtise.


  Il traversa la pièce comme un énorme tonneau roulant sur lui-même. Le maigre Scheuning fut brutalement bousculé. Steamers sécarta dun bond de côté et Teichburg se mit à couvert. Il savait quAlison était un adversaire acharné du plan de destruction de Mars.


  Allison sarrêta devant le Vieux en gesticulant. Reling le regarda dun œil perçant. Il était évident quil se trouvait sur la défensive. Tout le monde le remarqua, sauf Allison.


  — Aich, en tout honneur, le projet aurait échoué de toute façon, affirma Allison dune voix beaucoup trop forte. Ça ne marche pas ainsi! Mes calculs prouvent que nous sous-estimons la puissance des Soghmoliens. Ils ne sont entrés dans notre système solaire quavec trois astronefs. Il sagit dun groupe de reconnaissance qui est arrivé sur de fausses suppositions. On pensait à lhéritage des aïeux, à des planètes dont la vie intelligentecomme celle de la Terreavait déjà été exterminée 187000 ans plus tôt. Vous devriez comprendre ça!


  — Justement, nous ne le comprenons pas, récusa Reling.


  Framus voulut sarracher les cheveux: sans succès car ils avaient été carbonisés quelques jours plus tôt par le souffle incandescent de radiants soghmoliens.


  Il poussa un juron de marin australien. Reling, irrité, fronça les sourcils mais cela ne gêna pas Framus.


  — Je le sais et cela suffit! déclara-t-il, sûr de lui.


  Teichburg toussota dune façon désobligeante tandis que Aich se taisait, embarrassé.


  Je volai au secours dAlison.


  — Quelques-unes de ses audacieuses théories se sont vérifiées! Non, en fait il a toujours eu raison. Chef, pensez-y! Il sexprime seulement avec maladresse. Il ne faut pas juger un homme daprès cela. Je vous en prie, écoutez-le!


  — Cela signifie-t-il, dune façon détournée, que vous rejetterez de toute façon le plan du C.E.S.S. en votre qualité de commandant de lexpédition?


  — Vous pouvez bien y compter! sécria Annibal avec une exaltation croissante. Que savez-vous des conditions actuelles sur Mars?


  Nos chercheurs et nos troupes de garde ont été tués ou chassés. Teichburg fut lun des fuyards les plus chanceux. Il attrapa même le seul astronef de transport confortablement aménagé pour les passagers!


  — Je vous défends de faire des allusions désobligeantes! sécria le mathématicien, rouge de colère.


  — Calmez-vous, destructeur de planètes! Appuyer sur les boutons, Très Honorable, tout le monde en est capable! O.K., chef, cest tout ce que je voulais dire. Cette mission dépend dinnombrables inconnues.


  — Le petit commando dobservation «Mars», sans cesse en danger de mort, travaille dune façon fort consciencieuse. Toutes les nouvelles reçues jusquici, certaines même télévisées, étaient de la plus grande précision. Vous devez, que vous le vouliez ou non, collaborer avec ces personnes! insista Reling.


  — Pour ça nous sommes daccord! intervint vivement Allison. Mais cela ne veut pas dire que nous ferons passer au second plan nos propres connaissances pour intervenir plus ou moins activement dans la guérilla menée par nos observateurs. Vous appelez votre association «Contre-espionnage scientifique», nest-ce pas? Alors faites-en aussi profession. Je vous dis encore une fois que nous devons nous attendre, tôt ou tard, à une offensive soghmolienne. Pourquoi ne voulez-vous pas laccepter?


  — Nous lavons déjà fait, Allison!


  Le visage naturellement rougeâtre dAllison prit la couleur dune tomate trop mûre.


  — Certainement, sanima-t-il en agitant les bras comme les ailes dun moulin à vent. Vous lavez fait. Mais sous quelle forme? Vous voyez en premier lieu trois navires parmi lesquels le croiseur lourd posé sur la Lune a déjà été détruit par HC-9. Nous navons plus affaire quaux deux unités restant sur Mars. Savez-vous justement si entre-temps dautres astronefs ne sont pas arrivés là-bas?


  Reling se leva brusquement. Sa chaise bascula.


  Steamers se pencha et la redressa en disant:


  — Allison, dans tous mes résultats danalyse vous figurez comme un ensemble fictif de réserve, aux propriétés suspectes. Où puis-je vous classer?


  — Et il nest pas le seul de cet avis! dit le Vieux, furieux. Allison, je peux vous rappeler que les Soghmoliens ne sont pas arrivés seuls. Les représentants dun deuxième peuple galactique, des créatures intelligentes de la planète Barstrul, ont atteint notre système solaire même quelque temps plus tôt. Ils nous ont demandé de laide contre les Soghmoliens qui les attaquaient et les menaçaient sérieusement dans des secteurs de la Voie lactée inconnus de nous. Les Barstruliens ne possèdent aucune arme offensive mais des appareils défensifs de la plus grande perfection. Ils ne se déplacent pas non plus à bord dastronefs martiens mais avec des navires quils ont eux-mêmes construits et relevant dune technologie supérieure.


  — Bon. Et alors?


  Reling domina sa colère. Une lueur moqueuse salluma même dans ses yeux.


  — Et… oui, et maintenant les scientifiques du C.E.S.S. et de la CID sont davis que nous les hommes possédons toutes les qualités qui manquent aux Barstruliens, cest-à-dire la fermeté, la discipline et la combativité. Les Barstruliens mettront sans aucun doute leurs écrans protecteurs, parmi lesquels le champ anti détection que nous connaissons, à notre disposition. Du legs martien nous aurons les canons énergétiques très efficaces et de grands astronefs entièrement révisés et parés au combat.


  — Quil nous faut simplement aller chercher sur Mars, nest-ce pas? ricana Allison. Formidable, général! Mais mes théories sont différentes. Avant de vendre la peau de lours, je me procure dabord des munitions pour gros gibier. Dans notre cas cest la maîtrise du robot régnant sur Mars, le dénommé Newton. Quand nous aurons atteint cet objectif, je ne craindrai plus, moi non plus, une offensive soghmolienne. Mais en attendant, jai encore des crampes destomac en pensant à cette éventualité. Jaffirme toujours que lon se trompe sur notre compte et sur la densité de population de notre système solaire. Sinon ils auraient débarqué immédiatement avec toute une escadre. Cessons les beaux discours, général! Laissez-nous partir! Peu avant darriver sur Mars nous verrons mieux les choses.


  Reling examina le géant dun air pensif. Je poussai un soupir de soulagement en remarquant son attitude détendue.


  — Allison, je suis très loin de me moquer de vos avertissements. En dépit de vos idées confusément présentées, vous possédez un sens pratique actif. Vous devez et vous allez appareiller. Nous essayons seulement de vous déblayer le chemin, à vous et à Konnat.


  — Mais ce nest pas possible dune façon purement abstraite, général!


  — Daccord. Nous ne sommes pas des enthousiastes mais bien des optimistes. En ce qui concerne vos craintes quant à larrivée de renforts soghmoliens sur la Planète Rouge, je peux vous rassurer. Nos amis barstruliens, après avoir quitté lorbite solaire qui les protégeait de toute détection, ont vraisemblablement choisi une orbite dattente autour de Vénus. Ils sont de nouveau entrés en contact avec le professeur Barghe Nohrm. Tout le monde sait quil contrôle les appareils radio à hyper ondes ultra-luminiques de la chaloupe se trouvant dans la forteresse rocheuse en Afrique orientale. A sa demande, il nous a été confirmé quen dehors des trois vaisseaux connus, aucune autre unité nétait entrée dans notre système planétaire. Vous ne voulez certainement pas douter des déclarations de ces petites créatures, nest-ce pas?


  Allison mit ses mains dans les poches de sa combinaison et abaissa la tête. Il réfléchit.


  — O.K., accepté! dit-il ensuite. Cétait judicieux. Les «peaux-vertes» nous sont très largement supérieurs en matière de détection. Je me demande cependant pourquoi vous ne nous lavez pas dit plus tôt. Steamers, Nishimura et mon humble personne avons fait des calculs pendant des jours.


  — Je regrette. La nouvelle nest arrivée que quelques minutes avant mon départ pour la Lune. Les Barstruliens ont peur. Ils craignent que leur dernier navire ne soit repéré. Même si les Soghmoliens, comme laffirment Steamers et Nishimura, sont relativement ignorants et sils ont des problèmes avec la technologie parfaite de leurs aïeux, ils sont toutefois en mesure, à laide des systèmes automatiques de leurs navires, de détecter rapidement un astronef étranger envoyant des messages radio sur hyper ondes. Nous ne pouvons malheureusement pas protéger les Barstruliens. A cette évidence désagréable sajoute le fait que nous devons leur cacher notre impuissance.


  Il me regarda dun air rêveur et ajouta:


  — HC-9 dans le rôle de Tumadschin Khan, le maître du monde, fut un peu trop convaincant. Les Barstruliens croient toujours pouvoir trouver dans notre système solaire, le maître en personne, ou du moins son représentant plénipotentiaire. Konnat se fit en effet passer pour le familier de Khan.


  Je me redressai. Mais sans me laisser le temps douvrir la bouche et de me plaindre, il fit un geste apaisant:


  — Oui, je sais qui vous a donné ces instructions. Elles étaient correctes. A ce stade, nous ne pouvions nous permettre de dévoiler la petite imposture. Cela naurait rendu service ni aux Barstruliens ni à nous. Il nous faut dabord nous occuper des Soghmoliens. Bien, messieurs, je nai plus rien à dire. Vous connaissez les positions des commandos dobservation sur Mars, de même que les codes radio, les symboles dappel et cætera. Konnat et Utan surgiront sous leurs masques éprouvés danarchistes. Avouez sans détour que vous avez anéanti aussi bien le croiseur lourd que les Soghmoliens du commando chargé de semparer du codateur.


  — Ils seront ravis! objectai-je sèchement.


  Quand il réprima un sourire, je fus soulagé.


  La situation sétait détendue.


  — La demi-vérité impressionnera les Soghmoliens. Vous, lanarchiste Nang-Tai cherchant soi-disant à dominer le monde, vous ne pouviez naturellement pas supporter une ingérence soghmolienne. Faites comprendre aux étrangers que ce facteur nest valable que pour la Terre et la Lune. Mars est très loin. Vous ne revendiquez pas cette planète avec autant dintransigeance que la Terre. On le comprendra mais sans laccepter.


  — Il se remet à penser logiquement, se réjouit Annibal.


  Reling plissa les yeux, prit une profonde inspiration et dit en se maîtrisant difficilement:


  — Major Utan, vos appointements seraient nettement plus faibles si soudain vous nétiez plus que sergent. Au fait, quand serez-vous en retraite? Parviendrez-vous encore une fois jusquau rang dofficier détat-major?


  Le nabot changea de couleur: effectivement, son visage parsemé de taches de rousseur vira au vert. Ces paroles lavaient profondément touché.


  — Retraite? lança sa voix claironnante. Vous ne manquez pas de souffle! Depuis quand un agent actif du C.E.S.S. a-t-il jamais bénéficié de sa retraite? Je ne veux plus en entendre parler. En outre, vieil hibou à quatre étoiles, je suis encore beaucoup trop jeune pour ça.


  Je retins mon souffle. Allison éclata dun rire retentissant, contrairement à Steamers, péniblement touché. Teichburg, lui, guettait sa chance.


  Soudain, je me méfiai; de lui et de ses motifs subconscients. Cest pourquoi je memparai avec brutalité et précision du contenu de son conscient, ce qui pouvait être douloureux pour la personne ainsi sondée.


  Teichburg gémit, tituba en arrière et seffondra.


  Je perçus un appel aigu, comme très lointain, mais je ny prêtai pas attention.


  Le conscient éveillé et le subconscient de Teichburg se trouvaient devant moi, comme un livre ouvert.


  Alors je discernai tout! Il ne pouvait plus rien cacher. Je me retirai de son courant individuel et sortis de ma torpeur.


  Je remarquai tout dabord le visage tendu dAnnibal.


  Reling mexaminait, les yeux brillants. Steamers avait étreint la crosse de son arme de service.


  Allison était debout, jambes écartées; Nishimura à côté de lui. Ils avaient sorti leurs thermoraks. Les armes étaient pointées vers le fond où les hommes du groupe daccompagnateurs se tenaient, mains levées, devant la porte du sas. Leurs radiants énergétiques étaient par terre.


  Teichburg était inconscient mais il criait. On aurait dit les gémissements dune créature torturée.


  — Vous lavez presque tué, articula Reling dune voix rauque, Konnat, ce…


  — … Cest le droit dun agent du C.E.S.S. en mission, pris de soupçons, linterrompis-je brutalement. Général, cet homme nétait pas désintéressé quand il vous a soumis le plan de destruction de Mars, à vous et aux gouvernements. Il participe avec tout juste trois millions de dollars de capital-actions à la «Terra Space Ship Corporation», Nouveau-Mexique. Il y a déjà trois ans on lui suggéra de soccuper de la construction accélérée de nouveaux croiseurs plasmiques. En fait, les usines Tesco reçurent des commandes de lEtat dun montant de trente milliards de dollars. Sans le danger martien accentué par les messages de panique, nous naurions vraisemblablement pas été si généreux. La Société Tesco distribua pour lannée 2009, dix-neuf et demi pour cent de dividendes. Cette année ce sera encore plus. Par décision du conseil dadministration, le professeur Teichburg recevra un dividende supplémentaire, séparé. Ceci pour votre information, général Reling. Agissez en conséquence et avant tout, rappelez le commandant de lescadre offensive! Si les Soghmoliens et Newton deviennent vraiment dangereux, il sera toujours temps denvoyer les missiles de combat. Mais en aucun cas il ne nous fallait pour cela soixante-quatre nouveaux appareils valant chacun deux milliards et demi.


  Allison rengaina son arme. Nishimura hésita encore.


  — Vous ignorez vraisemblablement que vous avez interrogé Teichburg pendant près de dix minutes, me dit-il calmement. Nous ne pourrons que très difficilement éliminer les effets du choc. Les hommes armés voulaient tirer.


  Tout était dit. Il y avait donc maintenant quelques hommes de plus au courant!


  — De toute façon on ne peut plus léviter, me dit Annibal par télépathie. Mon garçon, tu as dressé un front psi inquiétant. Jai voulu te bloquer mais je ny suis pas parvenu. Si je navais soutenu Teichburg, ça se serait mal terminé. Du reste, je lavais déjà sondé, mais pas avec une telle intensité. Il se camouflait habilement. Quelques millions de plus sur un compte ne peuvent justifier la destruction de Mars. Il devrait être traduit devant un tribunal du C.E.S.S.


  Reling agissait déjà. Teichburg fut conduit par des assistants de Mirnam dans une salle voisine et aussitôt soigné.


  Le médecin ne revint quau bout dun quart dheure. Son visage était impassible.


  — La narcose profonde crée des lésions. Pas de dégâts durables. Vous devriez cependant réfléchir à la question, HC-9.


  Je tâtai les lèvres des plaies, de part et dautre de mon cou. Elles étaient cicatrisées.


  Je me levai et enfilai la légère combinaison spatiale. Reling mit alors fin à la séance. Il ne me regarda pas mais sa pâleur anormale était explicite.


  — Nous discuterons du cas Teichburg sur Terre. HC-9, vous êtes allé trop loin.


  — Je le conteste. Il ny avait pas moyen de le démasquer autrement. En raison des points suspects, jaurais même dû le scruter plus tôt. A dire vrai, il y a autre chose, général!


  De nouveau Allison saisit son arme. Reling donna un ordre bref. Un homme particulièrement courageux du commando de surveillance abandonna lidée datteindre son radiant par un saut de carpe.


  — Quy a-t-il dautre? senquit le Vieux.


  — Teichburg est responsable de la mort de quatre techniciens. Il les a renvoyés dans les dépôts de Newton alors que les robots de combat attaquaient déjà.


  — Pourquoi?


  — Ils avaient apporté à bord de lastronef prêt à filer, les appareils martiens quil avait réclamés, dont un émetteur radio à hyper ondes. Ils étaient camouflés comme biens déquipement. Teichburg abandonna à Topthar son véritable matériel au profit des appareils martiens. Ainsi parvint-il à les sortir sans difficulté après latterrissage sur la Terre. Vous trouverez le matériel volé dans les caves de sa maison au Nouveau-Mexique. Ses assistants sont morts. Il ne voulait pas de témoins.


  Je mavançai vers la porte. Annibal me suivit. Nishimura rengaina cérémonieusement son arme.


  Je marrêtai encore une fois et me retournai. Il sétait établi un silence tel quon eût pu entendre tomber une épingle.


  — Je vous en prie, ne me faites aucun reproche quant aux droits, raisons morales ou autres choses. Nous sommes là pour élucider les crimes, également dans nos propres rangs. Ici plus personne ne doit simaginer pouvoir préserver des intérêts personnels aux dépens dune humanité ébranlée par des messages de panique. En de tels cas, nous frappons aussitôt, général. Même sans ordre particulier. Si vous nêtes pas daccord avec mon point de vue, prévenez-moi avant lappareillage du 1418.


  — Est-ce une révolte de mutants, Konnat? voulut savoir le Vieux.


  Il parla à voix haute, clairement et en gardant péniblement son calme.


  — Non! intervint Annibal, sèchement. Nullement! Cest une mesure thérapeutique pour votre appareil malade et en désordre. Général, tant que le C.E.S.S. travaillait seul, tout allait bien. Depuis que la C.I.D. sen est mêlée, les choses sont différentes. Changez cela au plus vite sinon vous devrez vous passer de nos services. Nous ne nous laissons pas atteler au chariot des autres.


  Je regardai Boris Petronko. Personne ne lui avait plus prêté attention, mais il était prêt à se battre. Le lourd radiant martien faisait dans sa main leffet dun pistolet courant.


  — Dominez-vous, Boris! lavertis-je. La situation est certes sérieuse mais pas autant que vous limaginez. Mon chef a laissé échapper quelque chose.


  — Réellement? demanda Reling, sarcastique.


  — En effet! Teichburg a pu vous prouver, avec vraisemblance, que Newton ne pouvait engager la flotte territoriale sans équipage entraîné à bord. Il a donc exigé lappareillage immédiat de nos croiseurs plasmiques.


  — Je ne comprends pas votre argumentation, HC-9.


  — Jen arrive au fait. Les Soghmoliens pourront équiper trois ou quatre grands cuirassés, pas davantage.


  — On le sait depuis longtemps. Gela ne suffit-il peut-être pas?


  — Si. Toute notre défense spatiale sera brisée et lhumanité asservie. Ensuite les Soghmoliens auront largement le temps de soccuper en toute quiétude du legs martien.


  — Exact; cest pourquoi nos croiseurs ont appareillé. Pour parer à toute éventualité! Nous nattendrons pas que ladversaire ait équipé les navires martiens et terminé ses vols dessai. Quy a-t-il à objecter à cela? Le commandant de notre escadre na pas encore reçu lordre dattaquer.


  — Je sais, général. Mais nous voici au point capital! Votre commandant, selon toute vraisemblance, ne pourra plus obéir à lordre dattaque. Les Soghmoliens détruiront ses croiseurs plasmiques avant quils ne se soient approchés à portée de tir. Vous sous-estimez le potentiel combatif des deux nefs soghmoliennes. Elles vont rapidement repérer nos croiseurs. Newton ne sen mêlera pas mais le commandant étranger nhésitera pas. Ou croyez-vous peut-être quil prendra nos navires pour dinoffensifs astronefs de transport? Il na même pas besoin de gaspiller son temps et sa peine à équiper rapidement les grandes unités de la flotte martienne. Elles sont beaucoup trop lentes, lourdes et insuffisamment armées.


  Il sassit. On ne pouvait manquer de remarquer les gouttes de sueur sur son front ridé.


  — On ma assuré que les canons martiens installés par Scheuning garantiraient une percée jusquà la distance de lancement des missiles. Nous devons naturellement compter avec de lourdes pertes.


  Jéclatai dun rire sans humour.


  — La déclaration du professeur Scheuning est tout autre, général! Les calculs de Teichburg et ceux de la C.I.D. sont, sur la base de mes expériences, insuffisants! Les Soghmoliens sont arrivés avec un cuirassé de classe Marshu et avec deux croiseurs lourds de type Kashat. Nous avons pu détruire lun deux sur la Lune, selon une tactique éprouvée du C.E.S.S. Examinez encore les films! Prêtez une plus grande attention aux monstrueux écrans défensifs et aux tourelles de tir. Nos astronefs nont aucune chance. Pas un seul ne pourra approcher assez près de Mars. Si lon choisit une solution de désespoir et si lon tire de trop loin, les chaloupes ultra-rapides des deux grands vaisseaux de combat détecteront les lents missiles, les rattraperont et les feront exploser dans lespace. Général, rappelez nos hommes! Ils courent à leur mort!


  — Et traduisez Teichburg devant un tribunal du C.E.S.S., exigea en plus Annibal. Nous dresserons un procès-verbal. On verra bien sil est assez concluant.


  Reling se leva. Perdu dans ses pensées, il fit valser une poussière de sa veste duniforme.


  — Je ne peux seul en prendre la décision. Les navires sont sous les ordres de la C.I.D. Je vous crois et je vais memployer à travailler dans votre sens. Quand pouvez-vous appareiller?


  Sans devoir lire dans ses pensées, je sentis son désespoir interne. Reling avait été roulé!


  — Aujourdhui même, général!


  — Croyez-vous encore pouvoir atteindre Mars, sans danger, avec le 1418 et y atterrir?


  Allison répondit à ma place:


  — Très vraisemblablement. Nous arriverons à vitesse luminique. Lobral a lhabitude des manœuvres brutales. Si quelquun a une chance déchapper aux nefs géantes des Soghmoliens, cest nous! HC-9 a raison, général. Les croiseurs plasmiques ne passeront jamais. Si lon mavait écouté, ils nauraient jamais appareillé. Que voulez-vous réellement faire avec les canons énergétiques légers contre les écrans protecteurs dun cuirassé? Les géants de type Marshu ont quatre cents mètres de diamètre. Ils poussent devant eux un front largement déployé dénergie nucléaire à la température dun soleil. Des systèmes positoniques de visée fantastiques, avec dispositifs de poursuite et de tir automatiques, atteignent des objets de la grosseur dun potiron. Nous passerons, général! Les masques de Konnat et dUtan sont parfaits. Les Soghmoliens établiront une différence entre les 64 croiseurs et nous. Eux sont sans équivoque des assaillants. Nous arrivons après tout comme des hommes mis au ban de lhumanité. Nous pouvons nous baser là-dessus. Vous pouvez simplement demander, dici, à nos commandos dobservation restés sur Mars, de soccuper au plus vite de notre logement.


  — Au plus vite? répéta le Vieux dune voix étouffée. Vous croyez donc quon vous attaquera aussitôt?


  — Cest certain. Mais il faudra bien sûr nous trouver. Savoir si le 1418 pourra traîner plus que quelques minutes sur le terrain datterrissage, cest une autre question. Lobral devra vraisemblablement disparaître à pleins gaz sinon il ne reverra plus la Terre.


  Nous partîmes. Boris se poussa entre les hommes présents comme un raz de marée. La cloison souvrit devant moi.


  A cet instant, Zonta se manifesta une seconde fois, à limproviste comme dhabitude.


  — Zonta au général de brigade Thor Konnat, habilité par Q.I. Votre subordonné, le dénommé colonel Nikentrak, essaie de vous joindre. Je reçois son émission. Voici le texte: «Le commando martien émet «Journée de Juin». Liaison interrompue depuis 18 h 23. Tentatives de contact par hyper ondes sans résultat. Jappelle HC-9 par lintermédiaire de Zonta.» En raison de mes écrans activés le message ne peut passer que par onde hyper-dimensionnelle.


  Je regardai lécran ovale montrant le symbole lumineux Terre-Lune du grand ordinateur. Ma réponse fut presque celle dun automate:


  — Konnat à Zonta; non, inutile de rappeler!


  Le robot coupa la communication. Il était superflu pour lui de demander pourquoi.


  Reling vint vers moi. Son attitude me fit penser à un chêne abattu par la tempête.


  Troisième changement de programme, ordonna-t-il en hésitant. Désormais, pour tous les participants le plan spécial «Arbitrage martien» entre en vigueur. Konnat, les hommes et les femmes de nos commandos spéciaux sur Mars ont cessé de vivre. «Journée de juin» est lultime S.O.S.On les a liquidés. En vertu de mes pouvoirs détat durgence, jélargis vos pleins pouvoirs au niveau alpha. Jen assume la responsabilité quand bien même toute la C.I.D. éclaterait. Quand vous aurez appareillé, je ne pourrai plus rien pour vous. Le quartier général du C.E.S.S. sera en état dalerte. Linterdiction dutiliser les hyper ondes est levée. Utilisez votre puissant émetteur de bord au moment où vous le jugerez opportun. Essayez toutefois déviter le risque découte en utilisant un faisceau dirigé focalisé avec précision. Nos appareils ont en permanence quatre hommes de service. Kiny Edwards se trouve à Luna-Port. Elle a interdiction démettre. Jaimerais quelle monte à bord du 1418 et fasse le voyage avec vous. Etes-vous daccord?


  Annibal chercha mon regard. Je réfléchis.


  — Pas tellement, général. Vous aimeriez que la jeune fille serve de relais dinformation pour parer à toute éventualité, nest-ce pas?


  — Oui, confirma-t-il plus sèchement quil ne lavait voulu. Si vous deviez quitter le croiseur, vous pourriez à tout instant établir des liaisons psi. Kiny nous informerait par hyper ondes. A condition que le 1418 séchappe sans dommage. Je prends lavertissement dAllison très au sérieux.


  — Daccord. Nous attendons la petite. Chef, on va se battre avec acharnement! Si nous jouons de malchance, le C.E.S.S. perdra ses trois télépathes.


  Javais chuchoté ces derniers mots. Il se contenta dincliner la tête.


  Au moment où nous allions partir, le professeur Scheuning intervint:


  — HC-9, nous avons équipé le 1418 darmes nucléaires téléguidées de fabrication terrienne, parmi lesquelles les nouvelles têtes nucléaires à «base Fe». Si vous ne voyez plus dautre issue, le dernier homme du croiseur devra encore presser les boutons. Nous devrons ensuite prendre notre parti de la catastrophe cosmique.


  — Je renonçai à répondre. Si Emmanuel Scheuning parlait de la sorte, cétait quintérieurement il avait abandonné, cest-à-dire… quil ne donnait plus une chance à notre mission!


  — To be or not to be, ajouta Steamers en oracle.


  Son sourire ne me plus pas. Il était résolu à tout mais il voulait dabord essayer les autres moyens. Cétait exactement ce que nous voulions aussi. Lexplosion de la planète Mars eût été une solution lourde de conséquences.


  CHAPITRE IV


  Les énormes portes du hangar sétaient ouvertes. Devant nous sétendait la dépression dAlbara, relativement plate, où 187000 ans plus tôt, les astronefs de lamiral Saghon, commandant en chef de Mars, avaient atterri et décollé.


  Zonta avait parfaitement réagi et sans la moindre mauvaise volonté. Depuis que linfluence du super-codateur soghmolien avait été supprimée et les assaillants chassés, le grand ordinateur réagissait de nouveau aux ordres de mon codateur.


  Je tenais le boîtier plat, ouvert, dans la main. La merveille de la microtechnique martienne fonctionnait toujours même si nous ne pouvions imaginer comment elle rassasiait ses besoins énergétiques. Ceux-ci devaient être énormes sinon le transmetteur dordres naurait jamais pu fonctionner sur une fréquence supra-luminique.


  — Konnat à Zonta: jappareille. Ouvre la cheminée de sortie et ensuite referme-la. Les écrans protecteurs restent activés jusquà nouvel ordre. Si des étrangers surgissent, ils doivent être considérés comme des adversaires de tes constructeurs et repoussés. Je les classe comme non-autorisés et comme usurpateurs du legs.


  — Compris. Instructions mises en mémoire et respectées sauf sur ordre supérieur.


  Je réprimai un cri de colère. Zonta naurait pas réagi.


  Je fis signe au major Lobral. Il avait été promu, tout comme les autres membres de léquipage de base; une petite reconnaissance pour les exploits de ces hommes. Ils jouaient sans cesse avec leur vie car les commandes du 1418 posaient toujours des énigmes.


  Quelques jours plus tôt, Listerman, Kenonewe et Tronski avaient essayé des connexions auxquelles nous navions jusqualors pas touché.


  Cela avait eu pour résultat de mettre en alerte toute la positonique du navire. Après quoi le croiseur, qui nétait en fait que la chaloupe dune nef martienne beaucoup plus grande, avait foncé dans lespace et avait ouvert un tir de barrage de tous ses canons.


  Ce nest que plus tard que nos «experts» avaient découvert que les systèmes automatiques avaient cru avoir à faire à une destruction de la base lunaire et avaient réagi en conséquence. Sans laide de Zonta, cela eût mené à une catastrophe.


  Mart F. Lobral passait pour lastropilote le plus doué du C.E.S.S. Annibal et moi avions découvert quil possédait un cerveau légèrement modifié avec un sens particulier pour les techniques étrangères. Il ne se doutait de rien et nous gardions le silence pour ne pas lui faire perdre son assurance.


  Devant lui, la spirale-micro énergétique sortit du pupitre de commande en fer à cheval de la centrale.


  — Lobral à tout léquipage: Paré à lappareillage. Attachez-vous, protection acoustique de niveau III.


  Je prêtai attention aux symboles lumineux caractéristiques des indicateurs. Tous étaient encore sur le vert, il ny avait donc pas encore de danger. Cela allait changer lorsque les propulseurs seraient mis en marche. Ils étaient situés dans le bourrelet équatorial de la sphère.


  Un symbole coloré, en spirale, annonça que Zonta était prêt pour lappareillage. Même ce grand cerveau-robot ne semblait pas être en mesure de faire décoller les navires martiens se trouvant sur la Lune sans lintervention dêtres intelligents.


  Mais si des initiés appuyaient sur les bons boutons ou effleuraient les touches dimpulsions qui scintillaient de toutes les couleurs de larc-en-ciel, le maître mécanique recevait toute liberté daction. Cela aussi semblait avoir été mûrement réfléchi par les Martiens, jadis.


  Boris Petronko était assis à côté de Lobral dans le fauteuil anti-g fabriqué spécialement pour lui. Ses ceintures de sécurité étaient deux fois plus larges que les modelés normaux. Nous avions tout fait pour faire ressortir le «Moohrkonien» du reste de léquipage. Boris devait être la preuve visuelle que Nang-Tai pouvait atteindre dautres systèmes solaires et y racoler les descendants danciens peuples alliées de Mars.


  Je ne prêtai guère attention au tapage autour du poste de commandement situé au centre du navire. Les quatre propulseurs étaient en phase de décollage «vert clair» ce qui correspondait à la poussée minimale.


  Sur un astre sans atmosphère, cétait suffisant pour envoyer dans lespace la masse dun «petit» navire de quarante mètres de diamètre extérieur.


  Zonta dressa un champ cylindre semi-flexible à lintérieur duquel le navire séleva. Il devait veiller à ce quen traversant la cheminée énergétique, les parois de la nef nentrent en aucun cas en contact avec la grande cloche défensive.


  Kiny Edwards était arrivée à bord peu avant lappareillage. Elle portait une combinaison spatiale légère et un casque informe de protection acoustique qui était en outre équipé dun visiophone.


  Elle reposait, les yeux fermés, dans le fauteuil anti-g. Son petit visage pâle, tache blanche dans la pénombre, paraissait tendu et concentré. Léclairage automatique avait été masqué pour permettre de mieux distinguer la galerie décrans.


  Annibal soutenait Kiny dans son effort pour détecter déventuels dangers. Peu avant le départ, nous avions encore reçu un avertissement par hyper ondes.


  Les commandants des unités lunaires asiatiques et européennes nétaient pas daccord avec la nouvelle évasion des anarchistes Nang-Tai et Robbens. Ils exigeaient que fût abattu le 1418, à nimporte quel prix.


  Devant cette attitude humainement compréhensible, javais été obligé de faire verrouiller par le commandant-robot, la ville lunaire de Zonta, même pendant mon absence.


  Reling avait avancé une seconde raison, de psychologie galactique, à cette mesure.


  Si nos adversaires séjournant sur Mars apprenaient lappareillage, ils sétonneraient si Nang-Tai abandonnait son bastion lunaire, sans protection, à la mainmise de ses adversaires terriens.


  Les cloches de haute énergie devaient donc demeurer en place, bien que cela pût retarder les travaux de nos chercheurs pendant de nombreux mois. Nous étions à la veille de faire de nouvelles découvertes relatives aux diverses techniques martiennes. La perte de temps se ferait durement sentir.


  Sur les écrans dobservation extérieure on aperçut le flamboiement de la cloche protectrice. Pendant quelques instants, non seulement toute communication radio mais aussi tout sondage télépathique à distance fut impossible. Notre vidéo-radio fonctionnait cependant.


  — Attention, Kiny! Instant critique quand nous quitterons le champ de Zonta et pénétrerons dans lespace. Il faudra quelques secondes pour que notre propre défense soit établie. Les commandants, en bas, le savent aussi.


  Elle inclina très légèrement la tête.


  Je vérifiai inconsciemment mes ceintures de sécurité. Sur lun des nombreux écrans de lintercom du bord japerçus lingénieur Hallon E. Snofer, le technicien le plus expérimenté du C.E.S.S. en matière de propulseurs et réacteurs martiens.


  Il se trouvait dix mètres au-dessous de nous, dans son poste principal, et observait intensément les écrans de contrôle que je ne pouvais voir sur limage. Il sagissait des indications des ordinateurs préprogrammés à commande accélérée. Ils avaient pour tâche de dresser les propres écrans énergétiques du vaisseau dès que cela serait possible. A lintérieur de la cheminée de sortie cela eût signifié la destruction du navire.


  — Les réacteurs nucléaires semballent, dit-il.


  Au même moment, je perçus un grondement.


  Sans les protections acoustiques, il eût été insupportable.


  Quand les bancs-convertisseurs, alimentant les armes défensives en énergie, et les autres consommateurs démarrèrent, la coque du navire tremblait déjà. Lorsque les vibrations des propulseurs tournant à plein régime venaient sajouter, le 1418 ressemblait à une cloche déglise carillonnant. Si en outre on ouvrait le feu, les fauteuils solidement ancrés étaient si violemment secoués quils menaçaient de sarracher. Toute personne non attachée sur son siège eût été écartelée.


  Les systèmes automatiques firent basculer en arrière les dossiers des sièges. En même temps, les repose-jambes se relevèrent. Des sangles vinrent ligoter nos jambes: résultat damères expériences.


  Nous aussi avions cru, autrefois, quil était possible de rester normalement allongé ou debout dans un astronef martien protégé par des neutralisateurs daccélération. Jusquau jour où, au cours des premier vols dessai, nous avions physiquement ressenti lénormité des forces nucléaires déchaînées.


  Les neutralisateurs prévenaient presque tout et surtout ils conjuraient les forces dinertie lors des accélérations insensées qui étaient de règle sur les nefs martiennes.


  Ils absorbaient aussi le choc énergétique de recul des canons thermiques et les secousses des machines titanesques poussées à fond. Sans ces amortisseurs, un vol spatial à bord de ces super appareils aurait été absolument impossible, ou alors il aurait fallu se «traîner».


  Mais en dépit des champs neutralisateurs de première classe, il nous fallait encore supporter bien des efforts. Je compris une fois de plus que jétais dans une bombe volante.


  — Fin de la coupole, symbole préliminaire à une poussée maximale. Lécran est pré-activé. Attention, niveau de protection acoustique!. Je sentis mes protège-oreilles se compresser. Nous portions les casques les plus modernes dont le réglage était automatiquement effectué par un ordinateur de fabrication terrestre.


  La positonique du bord semblait sattendre à une attaque, sinon les protège-nez et protège-bouche de nos casques ne seraient pas sortis automatiquement. Le masque se posa si vite sur mon visage que je ne le remarquai que lorsque linsufflation doxygène se déclencha.


  Cétait nécessaire car nous nous en serions rendu compte beaucoup trop tard. Si nos habiles techniciens navaient pas éclairci le secret des casques martiens informes, lengorgement de lair nous aurait sans doute surpris. Cet effet se produisait surtout lorsque les canons énergétiques tiraient. Et ce devait être encore pire lors des impacts effectifs!


  Cest pourquoi les commandants martiens expérimentés purgeaient latmosphère artificielle de leur navire à lapproche dun combat.


  Nous quittâmes définitivement lécran protecteur de Zonta. Nous vécûmes les événements qui suivirent à la vitesse de la pensée. Tout se passa simultanément.


  Les propulseurs semballèrent avec un fracas de tonnerre. Cela signifiait la mise en route simultanée des synchronisateurs et des neutralisateurs daccélération qui leur étaient couplés.


  Il fallait toujours une cinquantaine de secondes pour que ces valeurs importantes concordent. Si ce nétait pas le cas, un système automatique, fonctionnant correctement, devait empêcher lappareillage à poussée maximale.


  Nous avons démarré comme une flèche et au même instant je perçus lavertissement télépathique de Kiny.


  Les dirigeants des troupes européennes et asiatiques se souciaient apparemment peu des ordres supérieurs. Les commandants en chef en poste sur Terre étaient-ils dailleurs au courant de notre véritable identité? Ni le maréchal Primo Zeglio, chef du Contre-Espionnage Militaire dEurope, ni Huan Ho-Feng nauraient osé mettre les militaires à cent pour cent dans le secret. Ceût été trop dangereux.


  Par conséquent, les chefs des services secrets navaient certainement pu quessayer, par le biais des ministères, démettre un avertissement indirect destiné à prévenir les commandants sur la Lune de mesures irréfléchies.


  Nous apprîmes très vite que ça navait pas réussi. En dépit du rapide déroulement des événements, Kiny constata en sondant le conscient de quelques commandants quon ne leur avait pas donné dordres précis. Les vagues instructions avaient été soit mal comprises, soit rejetées.


  Jim Dogendal, capitaine dans la brigade spatiale du C.E.S.S., spécialisé dans les dispositifs martiens de détection, confirma mes hypothèses.


  Les divisons terriennes débarquées sur la Lune avaient dû se battre avec trop de peine et de pertes, pour la sauvegarde de notre planète, pour ne pas avoir appris à quel point les armes martiennes étaient efficaces. Elles savaient aussi de quelles vitesses daccélération étaient capables les astronefs martiens, dont le 1418.


  Ce fut sans doute notre chance que notre nef nait eu que quarante mètres de diamètre et non deux cent cinquante comme un croiseur lourd de classe Kashat. Un astronef de cette taille aurait sans aucun doute été immédiatement touché car lui non plus naurait pu séchapper assez vite, ni dresser en un éclair ses écrans protecteurs internes.


  Les servants des canons énergétiques martiens récupérés nétaient plus assez ignorants pour tenter datteindre avec des missiles terriens de défense spatiale un objet aussi rapide que le 1418.


  Nous avions renoncé sans peine à de tels projectiles mais non aux traits radiants des canons martiens qui dans le vide de lespace filaient presque aussi vite que la lumière.


  Nos hommes avaient aussi accumulé une expérience suffisante pour pouvoir utiliser les dispositifs automatiques de visée, entièrement positoniques, avec les détecteurs radar à recherche autoguidée.


  Notre départ était donc mesuré à vitesse super-luminique, analysé et les résultats transmis aux appareils contrôlant le tir; cétaient eux qui appuyaient sur les boutons et non les hommes! Ces derniers se contentaient dintroduire les programmes de base qui dans notre cas ordonnaient: «Feu!» «Anéantissement!»


  La Lune tomba littéralement derrière nous mais les traits radiants furent plus rapides que nous. Même un canot de la flotte martienne, prévu pour de grandes accélérations, natteignait pas la vitesse luminique si vite que ça.


  A droite et à gauche, les flèches mortelles dun blanc bleuté nous dépassaient, certaines si près que la coque sphérique tremblait et rougeoyait par endroits.


  Je savais que la prochaine salve serait tirée avec les corrections appropriées, et il ny aurait alors plus de coup manqué.


  Nous entendîmes le grondement des appareils tournant au maximum. Je criai des ordres dont plus tard je ne me souvins plus. Listerman, Dogendal et Lobral faisaient de leur mieux mais si les systèmes automatiques nétaient pas intervenus, les traits incandescents suivants nous auraient frappés.


  Tout le poste central fut soudain plongé dans une lumière rouge sang. Un objet semi-sphérique que nous avions pris jusqualors pour un écran hors service de lémetteur hyperdim supra-luminique, perdit soudain sa couleur argentée et devint transparent.


  Une image tramée en relief et en couleurs, naquit. Cétait une véritable reproduction en 3-D, à la manière dun objectif «fisheye».


  Je vis notre propre navire, la Lune fortement rapetissée et les batteries principales des divisions euro-asiatiques.


  Le rougeoiement à lintérieur du poste central augmenta dintensité. Une sensation de pesanteur maccablait de plus en plus fortement. Nous étions plaqués sur nos sièges par une énorme pression, et il se produisit alors une chose quaucun de nous navait prévue!


  Le legs de Mars prouva encore une fois à quel point il était dangereux. Il navait absolument pas sa place dans les mains de ces apprentis sorciers ignorants que nous étions, nous les hommes.


  Les événements avaient déclenché quelque chose que soudain nous ne pouvions plus contrôler.


  Listerman essaya pourtant. Sur les petits écrans de contrôle interne, nous vîmes ses doigts courir sur les touches de couleur.


  Il ne pouvait plus empêcher le tir car il ignorait quelle mystérieuse contre-touche il devait enfoncer. Annibal envoya une douloureuse impulsion psi. Elle senfonça dans mon cerveau second et y rencontra des fronts individuels de même espèce qui me disaient avec une logique non humaine, que ces événements signifiaient la fin effroyable des hommes qui se trouvaient loin au-dessous de nous, derrière les ordinateurs des quatre batteries lourdes.


  Le 1418 ouvrait le feu dune altitude de 10000 kilomètres environ.


  Pour nos concepts cétait très loin mais pas pour les tirs radiants à vitesse luminique des canons martiens. Leur portée de tir nucléaire était située, pour le calibre du 1418, entre quatre-vingts et cent mille kilomètres. Cétait aussi valable pour les batteries fixes au sol.


  La lune se voyait depuis longtemps dans son ensemble; elle paraissait déjà presque minuscule.


  Nous vîmes pourtant les salves éclatant en bas. Une partie de la surface se transforma dun seul coup en un volcan incandescent. A cette distance, ce nétait quun point de la taille dune pièce de cinquante centimes mais dans la dépression dAlbara et dans les zones avoisinantes, lenfer avait dû se déchaîner.


  Nos experts parlaient de «faisceau concentré sur courte distance». Cela concernait le noyau radiant de rayons énergétiques qui présentaient des températures solaires dans leur zone de réaction la plus interne.


  Je criai le nom de Listerman mais en dehors dun fracas général, de grondements dans les écouteurs du casque, on ne comprenait rien.


  GrahamG. Maykoft fut tiré à cinquante centimètres environ de son fauteuil. Les ceintures souples le ramenèrent en arrière mais ce faisant elles atteignirent leur capacité maximale dextension. La fois suivante, elles ne se détendraient plus avec élasticité mais réagiraient avec rigidité, ce qui pouvait signifier la mort.


  Une onde de pression brûlante feula à travers le poste central. Nous connaissions leffet omniprésent de pression dynamique des canons de la nef lorsquils tiraient; mais cette fois-ci les systèmes automatiques frappaient trop fort. Même Petronko ne pouvait plus sagripper. Sans nos casques protecteurs, nous aurions été perdus.


  Le grondement parut durer une éternité. En réalité les canons du pôle «vert» ne tirèrent que pendant trois secondes.


  Et sans transition ce fut le calme. Cétait à peine si nous entendions encore le vrombissement des générateurs, projecteurs, transformateurs et propulseurs.


  La vague ondoyante rouge sapaisa et disparut aussi vite quelle était apparue.


  Entre-temps, nos écrans protecteurs sétaient dressés. Le 1418 séloignait sans danger. Quelques secondes plus tard, la Lune disparaissait dans les ténèbres de lUnivers.


  Je luttais contre lhébétude. Je pouvais à peine comprendre les messages télépathiques dAnnibal.


  — Morts! Ils sont tous morts! Mon Dieu!


  — Qui a enclenché ce dispositif? criai-je, incapable de me dominer. Je madresse à tous, qui a fait cela? Etes-vous devenus fous? Le croiseur a fait feu de tous ses canons, Listerman…!


  — Centrale de tir, je vous entends, dit sa voix dans les haut-parleurs des casques. Général, je suis sûr de navoir pas touché à un seul de nos tabous. Toutes les feuilles protectrices sont intactes. Les mystérieuses commandes à impulsion «ÏV» et «Pression» sont toujours à zéro.


  — Lobral, est-ce vous? Ou vous, Petronko?


  Lobral répondit violemment par la négative.


  — Comment donc aurais-je fait? Les canons sont commandés depuis la centrale de tir, mais je crois Listerman.


  — Personne nest responsable si ce nest ces fous qui ne purent sempêcher de tirer sur un croiseur martien décollant en catastrophe, annonça Boris. Général, pour moi la chose est tout à fait claire! Nous savons par lexpérience du Bapura que tout navire martien possède un dispositif anti-catastrophe. Il est différent sur chaque type de construction car les installations furent constamment améliorées ou renouvelées. Les classes de navires étaient échelonnées selon la puissance et le volume. Je nai vu cette demi-sphère argentée nulle part ailleurs que dans le poste central du 1418. Notre dispositif automatique est intervenu quand lordinateur de bord comprit quil nétait plus possible de séchapper. Le bastion lunaire tirait, nos écrans protecteurs nétaient pas encore dressés, notre vitesse et la distance étaient encore trop faibles. Eh bien, dans cette situation, quelle était la solution logique pour un robot?


  — Il se défend aussi vite que possible, déclara Listerman. Général, personne ne pouvait éviter ça. Il y a certainement une commande spéciale pour empêcher que le dispositif anti-catastrophe nintervienne automatiquement, mais je ne la connais pas. Personne ne la connaît! Si javais su de quelle touche tabou cela relevait, jaurais paralysé lordinateur avant même dappareiller. Que voulez-vous faire maintenant?


  La tête me tournait. Nous avions causé un grand désastre.


  Les hommes du poste central défirent leurs ceintures de sécurité. La voix grondante de Petronko couvrit tous les autres bruits:


  — Commandant à tout léquipage: les ceintures sont devenues inutilisables. Changez-les immédiatement. Comme il sagit de modèles de fabrication terrienne, ce travail ne peut être exécuté par les robots dentretien du navire. Tronski, occupez-vous de ça. La protection acoustique et le silence radio sont maintenus jusquà ce que nous ayons atteint la vitesse de croisière. Arrivée en orbite martienne dans trois heures environ. Au chef de lexpédition HC-9: êtes-vous encore daccord? Nous pouvons aussi faire demi-tour et interrompre lopération.


  Je jetai un regard à Annibal et à Kiny. La jeune fille était livide. Grâce à ses sens télépathiques elle en entendait plus que nous tous. En dépit de mes rapides progrès, jétais loin davoir ses énormes facultés.


  — Kiny…! lappelai-je sur le mode psi. Quelle est la situation en bas?


  — De nombreuses âmes pleurent, Thor! répondit-elle doucement.


  Son désespoir perçait nettement dans le message télépathique. Il sagissait dune vibration déterminée que seul un homme doté de facultés identiques pouvait comprendre.


  Le renseignement me dévoila tout. Les batteries que nous avions installées se trouvaient dans la dépression dAlbara. Nous navions pu rendre que quatre modèles lourds opérationnels mais à proximité des positions, de nombreuses troupes, surtout des unités blindées, étaient stationnées.


  Cela pouvait avoir eu des répercussions particulièrement graves même si jétais certain que notre dispositif anti-catastrophe navait pris que les emplacements de pièces sous son tir. La positonique navait certainement pas jugé nécessaire de disperser son tir davantage, ceût été contraire à la logique dun robot.


  Moins de deux minutes plus tard, lappel de Reling nous parvint. Le vieux apparut sur lécran de la galerie panoramique de droite. Son visage paraissait ciselé dans la pierre.


  Je regardai le chronographe-dateur. Il était 1h 43, le 14 octobre 2010. Nous avions appareillé à 1h 30 très précisément. il ne sétait donc écoulé que treize minutes, temps terrestre.


  Le chef du C.E.S.S. avait depuis longtemps réintégré Luna-Port. Je lui avais fait traverser les écrans énergétiques avant le décollage du croiseur. Dans notre colonie principale il y avait un émetteur martien à grande puissance. Reling se manifesta sur la gamme martienne dhyper-ondes.


  — Des soldats des divisions lunaires dAsie et dEurope ont été anéantis par le tir de votre nef, HC-9, commença-t-il sans saluer. Jexige une explication rapide et plausible. Qui donc sest affolé chez vous? Ou était-ce vous? Se sent-on soudain un appétit de futur régent?


  Je vis Annibal se lever dun bond. Son visage avait pris une pâleur mortelle.


  Il était extrêmement maladroit de la part du Vieux de faire allusion, précisément dans la situation présente, aux craintes circulant dernièrement à la tête du C.E.S.S. Annibal et moi, les télépathes et monstres psi artificiellement dressés, avions ressenti cette méfiance naissante depuis déjà quelques mois.


  Cela sétait produit sur lîle dHenderwon. Là-bas, on nous avait prudemment fait comprendre que des hommes tels que nous représentaient une source de dangers de premier ordre. Il est vrai quà ce moment-là on avait encore usé deuphémismes en affirmant quun tel «déraillement» ne pouvait naturellement se produire que contre notre volonté consciente. Cest pourquoi on voulait prendre des précautions et attirer notre attention sur le danger venant du fond de nos âmes «déformées».


  Maintenant Reling paraissait vouloir enfoncer le même clou.


  — Jaurais préféré que le dispositif automatique du croiseur vous ait liquidés, vous et vos arrogants conseillers, à la place dhommes innocents! cria Annibal hors de lui. Vous les crâneurs avez besoin de nous classer, Konnat et moi, comme monstres. Qui a fait de nous des surdoués, hein? Cest bien vous et vos scientifiques, nest-ce pas? Nous avons traversé des milliers denfers. Nous avons connu cent morts effroyables. Et maintenant vous avez limpudence de nous dire cela! Monsieur, faites votre sale boulot tout seul, avec vos collègues du Contre-Espionnage! Je vous tire ma révérence.


  Il arracha son casque protecteur et bouillant de colère, le lança contre lécran.


  Dans le visage de Reling, pas un muscle ne bougea. Il ne fit pas attention à Annibal. Son regard perçant était pour moi seul. Je me tenais juste devant les caméras denregistrement.


  — Est-ce aussi votre réponse, Konnat?


  Je me maîtrisai avec difficulté.


  — Si vous croyez entendre un autre son de cloche, vous vous trompez! Je serais plutôt plus dur et plus net. Enfermez le clan de vos conseillers égocentriques dans un asile, cest mon seul conseil! En outre, je vous recommande instamment dinterroger les autorités supérieures des troupes débarquées sur la Lune, sur les directives et les ordres reçus, puis de vous occuper des commandants des deux divisions. Ces enragés du tir semblent dater de lépoque des dernières guerres. Traduisez-les devant un tribunal de guerre! On savait fort bien quil ne fallait pas attaquer un croiseur martien. Informez les survivants de la catastrophe que nous, les membres déquipage, ne pouvions empêcher la riposte des systèmes positoniques du navire parce que nos connaissances en la matière sont insuffisantes. Nous sommes déjà heureux de pouvoir piloter le 1418. On semble lavoir oublié.


  — On vous prend pour lomniscient professeur Nang-Tai!


  — Cest une justification ridicule, mécriai-je, perdant moi aussi mon sang-froid. Ceût été une raison de plus de ne toucher en aucun cas aux boutons de mise à feu de canons dont on ne peut déchiffrer le fonctionnement. Nimporte quel Terrien normal aurait pensé que Nang-Tai précisément, riposterait aussitôt. Pour quelle raison ces messieurs les commandants nont-ils pas réfléchi à cela? Pourquoi? Qui de ces messieurs cherchait une promotion? Je serais étonné quun seul des dirigeants se soit tenu à côté dun canon martien. Ils se trouvaient certainement dans les abris souterrains des monts Shonian. Vérifiez là-bas, général. Jattends votre rapport. En plus de notre horreur et de nos regrets les plus profonds, voulez-vous que nous vous en racontions davantage sur cet accident? Dans la négative, raccrochez au plus vite! Dans un quart dheure nous atteindrons une vitesse presque luminique.


  Reling sessuya la sueur qui perlait sur son front. Je ne lavais encore jamais vu aussi désemparé.


  La main dun deuxième homme apparut sur lécran. Elle poussa le chef du C.E.S.S. sur le côté. Le général Mouser, ladjoint de Reling, apparut alors.


  — Les deux commandants viennent juste dêtre arrêtés par leurs officiers, annonça «Bébé» Mouser dun ton calme. Les choses se sont produites exactement comme nous nous létions imaginé. Je… un instant, un message…


  Il disparut quelques secondes.


  — Deux morts de plus, déclara-t-il ensuite avec un sourire étrange aux lèvres. Les commandants ont été passés par les armes par un commando dofficiers des divisions dAsie et dEurope. La discussion dura quatre minutes. Ces jeunes gens semblaient sêtre mis daccord avant. En fait, on avait émis de grandes réserves contre le plan offensif. Et surtout les soldats à formation scientifique savaient très précisément ce quil pouvait en résulter. Cest aussi la raison pour laquelle nous navons à déplorer que relativement peu de morts. Les chefs de bataillon concernés ont évacué la dépression dAlbara rapidement et sans poser de question.


  — Qui a péri? demandai-je, consterné.


  — Les équipes de base des batteries énergétiques. Soixante-seize hommes. Je viens juste den être informé. Vous devez oublier cela, Konnat.


  — Oublier? sindigna Annibal.


  — Oui, MA-23. Essayez, du moins! Votre lourde tâche nécessite un esprit clair. Poursuivez votre route! Nous ne pourrons toutefois pas empêcher que dautres méfaits ne soient portés au compte de Nang-Tai. Que cela ne vous dérange pas. Lémission télévisée à destination de la Terre commence dans quelques minutes. Je me charge de linformation. Le général Reling va recevoir des soins médicaux. Il na pas dormi depuis soixante-douze heures. Au nom du C.E.S.S. je vous prie dexcuser la manière dont il vous a interrogés. Je le pense sincèrement. Terminé!


  Limage télévisée de lémetteur hyperdim supra-luminique seffaça. Un peu plus loin, Lobral appuya sur une touche rouge foncé.


  Le grondement des propulseurs diminua quelque peu. Lobral avait ramené laccélération de décollage à la vitesse de croisière normale.


  Dautres manipulations exécutées par Stépan Tronski firent surgir sur dautres écrans, comme par enchantement, limage de Mars captée par les télédétecteurs. Nous étions encore loin de la Planète Rouge et pourtant le magnifique enregistrement nous livra non seulement une représentation plein cadre mais aussi des agrandissements partiels de la surface.


  Cétait là-bas que le destin de lhumanité allait se jouer.


  CHAPITRE V


  Nous avions enfilé nos spatiandres de combat une demi-heure avant le début de la manœuvre de décélération.


  Annibal et moi portions les deux seuls projecteurs décran énergétique jamais parvenus entre des mains humaines. Ils avaient la forme dune balle denfant et pendaient sur notre poitrine.


  Les systèmes automatiques individuels avaient réglé ces appareils sur notre fréquence corporelle et cérébrale. Nous avions ignoré cela jusquau jour où un collaborateur du général Gnure Wotkmaba, le tueur du Congo de 1991, avait tenté de marracher lappareil. Celui-ci, bien que non activé, avait transformé «Tigre Bonoré» en torche. Nous sûmes, à partir de cet instant, avec quel soin le professeur Horatio Nelson Bridgeman avait œuvré en notre faveur.


  Avait-il été un anarchiste et un misanthrope, ou non? Nous ne pouvions toujours pas résoudre cette énigme.


  Nous étions de nouveau allongés dans les fauteuils transformés en couchettes. Lobral devait jouer le tout pour le tout sinon inutile de commencer. Il était 17 h 17, temps du bord, le 14 octobre 2010.


  Nos croiseurs plasmiques étaient en route depuis quarante et une heures environ mais nulle trace deux alentour. En dépit de la conjoncture favorable de Mars, ils ne pouvaient être ici avant dix jours. Jen étais heureux car jespérais pouvoir, dans lintervalle, forcer la décision.


  Limage normale des caméras dobservation extérieure sétait dégradée. Si en dehors des indicateurs de contrôle rien nindiquait la décélération, ce scintillement sur les écrans révélait à un observateur expérimenté que les propulseurs crachaient désormais leur flux dimpulsions dans le sens de notre déplacement.


  Nous foncions vers Mars à une allure apparemment démente. Nishimura, Allison et moi, nous nous étions hasardés à utiliser le système automatique de risque, superficiellement testé, et à lui faire connaître notre plan dapproche.


  Le robot avait accepté et pris en charge les données de base que nous avions auparavant calculées. Il est vrai, après quelques corrections qui avaient arraché un grognement à Allison et un froncement de sourcils à Nishimura.


  Puis les données finales avaient été transmises à lordinateur central. Nous avions pu suivre jusque-là les dispositions prises par les dispositifs positoniques martiens mais ensuite cen fut fini de notre compétence.


  Pour le moment, des robots dentretien traversaient le poste central comme des rats. Ils sortaient douvertures inconnues et disparaissaient derrière des clapets, brusquement ouverts, sous les divers pupitres de commandes où lon semblait saffairer. Nous percevions constamment des sifflements qui ne pouvaient être produits que par les brûleurs à plasma des petits auxiliaires.


  Des nuages de fumée piquante furent aspirés par la station de climatisation du navire. Un bourdonnement apaisant paraissait vouloir nous démontrer le caractère inoffensif de ces mesures. En même temps, les voyants de contrôle clignotaient en vert indiquant que le navire était prêt à manœuvrer.


  — Ils ont trimé comme des sauvages, dit Allison. Etes-vous sûr que les rats en métal MA ont encore tous leurs sens mécaniques?


  Nishimura qui se reposait entre Steamers et Allison, tourna la tête.


  — Tout à fait sûr. Les travaux prouvent quen raison de la difficulté du problème posé, lautomate de risque doit être vérifié et sans doute même réparé. Si une remise en état nétait pas possible ou si le but fixé était hors de portée, le calculateur de détails aurait déjà repoussé notre demande.


  — Faut-il parler des robots comme de créatures pensantes? demanda Steamers.


  — Il est toujours judicieux de classer les fabrications martiennes à un niveau aussi élevé, lui répondit lélectronicien et logisticien en programmation vraisemblablement le plus couronné de succès de la Terre.


  Kenji était en outre chirurgien et spécialiste en transplantations risquées mais, cela, peu de gens le savaient. Cet homme séduisait en premier lieu par son savoir phénoménal en matière de calculateurs électro-positoniques, surtout ceux dorigine martienne.


  Un sentiment de malaise me gagna peu à peu. Mars grossissait rapidement. Cétaient maintenant les optiques extérieures qui enregistraient son image, et non plus les télédétecteurs supra-luminiques.


  Limage était donc à léchelle. Si la contre-accélération naugmentait pas ou si une manœuvre immédiate dévitement nétait pas exécutée, à la moindre panne nous irions nous écraser comme une bombe.


  — Jai toujours eu envie de connaître une planète de lintérieur, me dit Annibal par télépathie.


  Irrité, je me retournai mais ne découvris que la mimique habituelle: un léger sourire railleur.


  Le nabot ne pouvait avoir espionné mes pensées intimes car javais dressé mon barrage défensif. Ses paroles prouvaient donc quil réfléchissait intensément, selon un raisonnement analogue au mien.


  Je me gardai de sonder le conscient des autres membres de léquipage. Même sans utiliser de moyens psi on sentait leur agitation dissimulée sous un air dindifférence.


  — Kenji, ne pouvez-vous pas nous donner des indications crédibles? demandai-je. Cela mennuie de ne me fier quà la clémence dun cerveau-robot inutilisé jusqualors. On sactive dans notre pupitre de commandes. Cela laisse supposer que lappareil a été grignoté par les dents du temps. Qui vous dit que les robots dentretien le répareront à temps? Ou y a-t-il des dispositifs de secours capables eux aussi de résoudre le problème?


  Je me redressai un peu. Les ceintures ne cédèrent que lentement. Nishimura regardait pensivement les deux bosses, à gauche du tableau de commandes principal. La plupart des robots-réparateurs y avaient disparu.


  — Kenji! appelai-je en haussant la voix. Répondez, sil vous plaît! Que se passera-t-il si lappareil ne réagit pas assez vite? Pour autant que je sache, les commandes automatiques principales du poste central sont à la merci du signal émis par lordinateur de risque. Il a reçu pour tâche de conduire le navire à vitesse maximale jusquaux couches gazeuses supérieures de latmosphère, deffectuer une plongée jusquà la limite du rougeoiement et de préparer un atterrissage dans une certaine mesure en piqué. Tout doit seffectuer à la limite du possible.


  — Ce nest pas tout, générai, me répondit-il enfin.


  — Quoi?


  — Pas encore. Le robot doit en plus faire entrer en ligne de compte des instructions tardives de changement du lieu datterrissage. Il ne peut recevoir ces données que si déventuels survivants des commandos sur Mars ont été repérés et leur position calculée.


  Je compris le sens de sa déclaration. Nishimura était un as, et il faisait confiance à la fantastique technologie des Martiens.


  — Pour moi, vos déclarations sont incompréhensibles, intervint Petronko, commandant officiel du navire. Mon quotient dintelligence est malheureusement inférieur à cinquante N.O. et en outre je ne suis pas un spécialiste. Une question bien claire: est-ce possible ou fonçons-nous dans lenfer aérien à un trentième de la vitesse luminique? Dans ce cas nos écrans énergétiques anticollision repoussant les gaz, devraient cesser de fonctionner. Nishimura, jaimerais une réponse engageant votre responsabilité! Nous pouvons encore éviter la catastrophe par une brusque manœuvre.


  Javais beau savoir la réponse que ferait Nishimura, mon sentiment de malaise augmenta.


  — Ma déclaration est conforme à la technologique martienne. Si le calculateur de détails, compétent pour les réparations de toutes sortes, navait constaté depuis longtemps que le dispositif automatique de risque pouvait être mis en état dans les délais, les manœuvres appropriées eussent été effectuées. Non, ne parlez pas derreur éventuelle! Cela nexiste pas! Les ratés complets ne se produisent quen cas de catastrophe. Lors de pannes normales, des systèmes automatiques de secours interviennent.


  — Des systèmes automatiques de secours! répéta Maykoft de mauvaise grâce. Le dispositif de risque nen a aucun, cest certain. Faites-moi le plaisir de convaincre mon têtu de chef quil nous faut virer manuellement. Nous avons encore une vitesse de dix mille kilomètres par seconde.


  — Multiplié par trois mille six cents, cela donne la vitesse par heure, cest bien ce que vous vouliez ajouter, Maykoft? Oui, cest une valeur respectable. Je ne discuterai pas avec HC-9, du moins pas dans votre sens.


  Ils mavaient tout mis sur le dos!


  Annibal madressa une grimace tandis que Maykoft tentait de resserrer ses ceintures de sécurité et que Petronko, alias Moma, poussait des sons épouvantables.


  Je dus surmonter mon inquiétude avant de pouvoir répondre.


  — Cest à prendre ou à laisser! Les Soghmoliens nous repéreront de toute façon, que nous arrivions vite ou lentement. Mais repérer, prendre les mesures appropriées et ouvrir le feu, ce sont là des choses différentes. Plus vite nous agirons et plus grandes, seront nos chances de succès. Nous approchons comme prévu avec des facteurs de risque, nous renonçons à toute trajectoire orbitale de freinage, pénétrons directement dans latmosphère et atterrissons. Ensuite, nous verrons. Je…


  — Irruption dimpulsions étrangères, hyper-dimensionnelles! fit la voix de Dogendal vibrant dans les spirales de champ de force de lintercom martien. Le volume sonore augmente! Un émetteur-détecteur entre en jeu. La densité des impulsions y gagne en concentration dimpacts. Les Soghmoliens, ou Newton, nous ont captés. Ainsi notre route dapproche est-elle déjà calculée.


  — Et aussi mille autres routes possibles, intervint Allison sèchement. Magnifique, mes amis! Comment sappelaient les hommes qui croyaient possible une approche «en douce» des croiseurs plasmiques?


  — Cest sans importance! lançai-je. Lobral, ôtez vos mains des commandes manuelles. Le pilotage automatique prend le relais. Nishimura, ai-je raison de supposer que notre calculateur de risque, spécialement programmé, interprète logiquement le déclenchement déchos de détection et plonge exactement à lopposé des stations de recherche? Je veux dire va-t-il mettre la masse de la planète entre nous et ladversaire?


  — Certain. Regardez, les premiers robots-réparateurs reviennent. Ils ont réussi! Ceût été dailleurs étonnant si une panne sétait produite ici. Kiny, où en est votre détection? Lun de nos hommes vit-il encore ou non?


  La télépathe ninterrompit que superficiellement sa concentration. Elle fit non de la main.


  Annibal madressa un signe de tête. Ses yeux avaient déjà un éclat vitreux. Il bascula son fauteuil anti-g en arrière et se régla sur la fréquence de recherche de Kiny. Maintenant deux télépathes essayaient de découvrir le schéma mental de collaborateurs inconnus.


  Si une seule impulsion était captée et si elle était dorigine humaine, il y avait au moins un survivant. Jaurais été très heureux de pouvoir bénéficier du trésor dexpérience de nos observateurs.


  Mon instinct me conseillait de résoudre le problème au plus vite et par tous les moyens.


  Une question me tourmentait: Pourquoi les Soghmoliens sacrifiaient-ils tant de peine et de temps à armer quelques-uns des grands navires de guerre se trouvant sur lastroport de Topthar?


  Daprès les rapports de nos agents, ils disposaient dun cuirassé de classe Marshu et dun croiseur lourd de classe Kashat. Les deux unités devaient être considérées comme de grands vaisseaux de guerre.


  Pourquoi ne sen contentaient-ils pas? Pour quelle raison navaient-ils pas pris depuis longtemps le chemin de la Terre avec ces géants pour nous démontrer, par quelques tirs radiants, qui était le maître dans lespace entre les planètes du système solaire?


  Reling et les scientifiques de son état-major avaient eux aussi discuté du problème. Ils étaient arrivés à la conclusion que les Soghmoliens surestimaient largement notre puissance réelle et ne se risqueraient donc pas à nous attaquer avec seulement deux navires.


  Jétais dun avis différent.


  Des intelligences de la classe des Soghmoliens devaient avoir plusieurs fois repéré nos chasseurs orbitaux au cours de leurs vois de reconnaissance en direction de la Terre et de la Lune. Les organes de contrôle des navires martiens avaient certainement fait un portrait ressemblant des propulseurs nucléaires primitifs.


  A la place des étrangers, la construction de nos stations spatiales maurait aussi donné à réfléchir. Des peuples de haut niveau technologique construisent leurs satellites orbitaux un peu mieux. Et surtout, ceux-ci nauraient jamais été si massifs et si désarmés.


  Notre trafic radio et télévisé devait révéler encore plus nettement à un dispositif danalyse parfait, le niveau technique réel de la population terrestre.


  Rien que ces trois faits devaient avoir montré la vérité aux Soghmoliens. Pourquoi donc nattaquaient-ils pas avec leurs deux puissants astronefs?


  Léquipage dun cuirassé navait aucune raison de craindre le 1418. Des unités de ce type servaient de chaloupes aux astronefs Marshu. Même les croiseurs de classe Kashat, de deux cent cinquante mètres de diamètre, pouvaient les avoir à bord comme navettes spatiales ou canots de reconnaissance. Cela ne suffisait donc pas pour expliquer lhésitation des étrangers.


  A mon avis, dautres facteurs jouaient un rôle décisif. Le plus important était le personnage, inventé de toutes pièces, de Holger Bertram Nang-Tai que javais lhonneur suspect de représenter.


  Dans lintervalle, les Soghmoliens avaient appris que lui et son familier, Vincent D. Robbens, avaient subi une augmentation dintelligence grâce aux endoctrinateurs martiens. Cela signifiait un Q.I. de plus de 50 Nouveaux Orbtons. Daprès les principes martiens, les créatures ayant de tels quotients étaient habilitées à commander et pouvaient même utiliser les codateurs jadis sévèrement surveillés.


  Cétait ici quil fallait chercher la solution de lénigme!


  Annibal et moi avions préservé les Barstruliens, qui réclamaient notre aide, de pertes encore plus graves. Nous avions rendu inoffensifs les Soghmoliens qui avaient brusquement surgi par transmetteur et en outre nous avions détruit un de leurs croiseurs lourds de classe Kashat.


  La manière dont cela sétait passé, le commandant resté sur Mars, ne pouvait lavoir appris. Pas un seul Soghmolien navait pu séchapper du croiseur.


  Il en était donc réduit aux hypothèses. Javais parié ma tête, avec Annibal, que les conjectures étaient certainement erronées et parlaient en notre faveur.


  Cétait la seule raison aux efforts des Soghmoliens pour faire appareiller dautres nefs martiennes. Manifestement on cotait beaucoup trop haut linfluence de mon codateur et mon «grand savoir» sur le legs des Martiens.


  Je sursautai. Le nabot sétait immiscé dans le cours de mes pensées.


  — Bon, daccord, je tai espionné! avoua-t-il sur le mode psi. Tu as peut-être raison. Attendons un peu. Si ces gaillards saperçoivent que nous ne sommes pas si puissants que ça, nous connaîtrons des surprises. Je nai quun conseil à te donner, cest de régler cette affaire sans tarder. Je préférerais attaquer les deux nefs par surprise.


  — Optimiste! Au premier écho radar elles se sont enveloppées de lourds écrans protecteurs. Essaie donc de les percer avec nos petits canons!


  — De petits canons? Mais lhumanité tremble devant eux!


  — Les Soghmoliens pourraient en sourire. Si tes rêveries cachaient une requête, elle est rejetée. Quand trouverez-vous enfin quelques schémas cérébraux? La Planète Rouge grossit.


  — Nous faisons de notre mieux.


  *


  * *


  Le hurlement infernal devint si fort quil ne me paraissait pas pouvoir encore augmenter.


  Lautomatisme de risque avait branché les centrales électriques du navire exclusivement sur lécran antiparticules, côté proue. Depuis quelques secondes, de nouveaux voyants de contrôle sétaient allumés. Ils brillaient eux aussi de ce rouge foncé indiquant le niveau maximal de danger.


  Le programme demandé par Nishimura était apparemment suivi à la lettre par le calculateur spécial. Jamais auparavant le 1418 navait pénétré dans lenveloppe gazeuse dune planète avec des paramètres aussi déments.


  Lembrasement, aperçu sur les écrans, des masses de gaz violemment déplacées, pénétrait même les verres protecteurs de nos casques de combat.


  Nous les avions mis avant la rude épreuve et avions veillé à améliorer la protection acoustique insuffisante.


  Les hommes du navire qui ne devaient en aucun cas fouler le sol martien mais devaient repartir avec le 1418, portaient leurs casques de manœuvres normaux avec, il est vrai, en dessous le casque antitron.


  Ce dispositif sétait révélé remarquable pour se défendre des Orghs, ces créatures aux dons dhypnotiseurs. Je ne voulais pas renoncer à cette protection même si nous pensions que rares étaient les Soghmoliens possédant de faibles facultés parapsychiques.


  Whal-Krokha, le commandant du croiseur anéanti sur la Lune, avait eu un faible don télépathique. Il navait pas été déterminant. Le quotient dintelligence du Soghmolien avait été beaucoup plus important. Supérieur à 50 N.O., il lavait habilité à commander.


  Sans doute y avait-il encore parmi les officiers dirigeants et les scientifiques du commando soghmolien, quelques êtres dont lintelligence avait suivi le même développement.


  Kiny et Annibal avaient certes localisé les étrangers mais navaient pu les espionner télépathiquement. Les cerveaux des descendants martiens étaient invulnérables à un espionnage psi.


  Cela ne me surprenait pas car pendant la longue guerre entre Mars et Deneb, des appareils avaient sans aucun doute été mis au point à des fins dhypno-suggestion. Les contre-mesures des deux partis avaient consisté à stabiliser les secteurs conscients des cerveaux. Cela semblait sêtre transmis.


  Kiny se manifesta par une impulsion dappel. Jouvris en grand mes sens psi.


  — Quy a-t-il, petite? Combien sont-ils?


  — Juste trois, répondit-elle plus faiblement. (Elle ne pouvait me consacrer quune fraction de son attention.) Le quatrième front dondes, chancelant dès le début, sest éteint. Une âme pleure. Cétait une forte personnalité.


  — Es-tu certaine quil se trouvait près de la ville de Topthar?


  — Oui. Son intention ressortait de ses dernières réflexions. Il voulait utiliser un lance-roquettes portatif pour détruire lun des navires soghmoliens. Il ny parvint pas. Il fut repéré avant et abattu par des engins volants.


  — Quelle sorte dengins volants? Des glisseurs, des robots volants, ou autre chose?


  — Impossible à déterminer. Mais vraisemblablement des automates sinon jaurais au moins capté le faible front dondes des équipages.


  Je réfléchis intensément. Les événements qui se bousculaient avaient apaisé ma crainte de latterrissage risqué. Je navais plus le temps de penser à mon subconscient qui se révoltait.


  — Kiny, nabandonne pas! Il nous faut lemplacement exact de ces personnes. Dois-je me joindre à votre bloc de concentration?


  — Non. Annibal me soutient suffisamment. Jai trouvé les trois survivants. Ils sont au sud du spatioport, entre deux cents et trois cents kilomètres de distance.


  — Cest trop imprécis. Un effort, fillette! Ces gens doivent bien penser à leur destin.


  — Oui, constamment. Mais pas à leur cachette. Elle doit être assez sûre et posséder des installations techniques. Je nen sais pas plus. Mais les impulsions deviennent plus fortes au fur et à mesure que nous approchons. Puis-je mettre fin à notre conversation?


  Je répondis affirmativement. Kiny «raccrocha».


  Aussitôt après je remarquai le regard suppliant de Petronko. La panne des caméras extérieures semblait linquiéter. Je levai le bras pour indiquer une image tramée de la détection en 5-D mais soudain ma main fut brutalement abaissée.


  Dans les récepteurs du casque jentendis le gémissement des hommes. Les propulseurs de tribord du 1418 avaient de nouveau été poussés à plein régime mais apparemment dune façon si inattendue et brutale que le réglage de synchronisation navait pas réagi assez vite.


  Environ 18g agissaient sur nos corps malmenés. A cet instant je jurai de ne plus jamais donner mon accord pour une approche risquée automatique.


  Un ricanement au fond de mon subconscient me fit comprendre que mon serment était stupide; si une situation analogue se reproduisait, je naurais pas dautre solution. Seuls des automates de grande qualité pouvaient exécuter de telles manœuvres. Lhomme échouerait lamentablement. Je pouvais imaginer le nombre de connexions et de calculs complémentaires à effectuer à chaque dixième de seconde pour éviter que nous ne soyons transformés en météore. La coque sphérique du navire devait en outre supporter des charges invraisemblables. Un modèle de fabrication terrienne aurait été depuis longtemps brisé sous la pression du flux des propulseurs.


  Deux écrans de contrôle de la galerie scintillèrent dun vert vif. Les bâtiments de Topthar, et surtout les installations du gigantesque astroport, apparurent.


  Loptique denregistrement à vitesse supra-luminique fonctionnait parfaitement. Maintenant elle fournissait même une bonne image.


  Dogendal se manifesta:


  — Ici la détection. Une sensation, général: Newton ne prend aucune disposition défensive! Je crois comprendre ce que signifie le clignotement fébrile des commandes. Lautomate de risques semble disposer dune radio-code spéciale provenant sans doute des derniers jours de guerre entre Mars et Deneb. Le commandant-robot ne se soucie pas de nous. Je… correction: il soccupe quand même de nous!


  — Sous quelle forme? demandai-je en réprimant difficilement mon agitation.


  — Ce ne peut être vrai! La console III réagissait jusqualors toutes les fois que nous nous rendions au chantier astronaval. Newton se prépare donc à une révision immédiate du navire. Autre chose, général, il veut réparer les dégâts des tirs et soigner les blessés. Il ny a aucun écran protecteur au-dessus du spatioport. Nous semblons être bienvenus.


  Je poussai un soupir de soulagement. Petronko lança des ordres que je nenregistrai quinconsciemment. Le pilotage automatique intervint de nouveau. Le 1418 dévia de son approche directe et mit cap au sud.


  Au même instant, la vitesse de plongée fut de nouveau ralentie. Le rougeoiement devant les écrans de proue saffaiblit. Topthar se déplaça vers la gauche.


  — Ne vous risquez pas à atterrir! nous mit en garde Allison. Ça paraît trop beau pour être vrai. Pensez au grand codateur des Soghmoliens! Si grâce à lui ils peuvent faire changer davis à Newton, nous serons dans un piège. Nous ne ressortirons plus de champs protecteurs brusquement dressés.


  — Je suis moi aussi capable de réfléchir, Framus. Votre hypothèse est bien sûr…


  — Quelle hypothèse?


  — Que les Soghmoliens possèdent un grand codateur pouvant faire interférence. Nous avons vu lun de ces appareils sur la Lune. Il se trouvait dans le croiseur. Qui vous dit que les deux vaisseaux soghmoliens qui ont atterri ici disposent dappareils de même force? Ils étaient extrêmement rares.


  — Vous devriez en tout cas lenvisager comme une réalité. Je…


  — Je demande la parole, durgence, intervint Nishimura.


  Allison tourna la tête. Jadressai un signe impatient au Japonais.


  — Les soupçons sont fondés. Mettez le grand robot à lépreuve, général! Utilisez votre codateur! Si Newton réagit au moins partiellement, les Soghmoliens ne disposent alors que de modèles de faible performance. Ordonnez à Newton darrêter les étrangers. Vite!


  Je tenais déjà mon appareil en main. Le couvercle souvrit. Je flairai une chance. Le codateur mavait été remis «personnellement» par Newton. Sil pouvait contraindre un robot à obéir, cétait en premier lieu le souverain mécanique de la Planète Rouge.


  — Annoncez-vous sous vos nom et grade véritables, me conseilla Nishimura précipitamment. Ne mentionnez en aucun cas Nang-Tai! Newton vous percera à jour encore plus vite que Zonta.


  — Et le risque dêtre entendu par les Soghmoliens?


  — Dans le cas présent, cest secondaire. Nous devons courir ce risque. Trouvez éventuellement une excuse!


  Jappelai par hyper ondes.


  — Général de brigade HC-9, commandant, habilité par quotient, dOkolar III que je nomme Terre. Exécuteur testamentaire de tes constructeurs, reconnu et accrédité par toi-même, appelle Newton, le maître responsable de Mars et commandant de la défense territoriale. Jexige que tu mécoutes et mobéisses. Réponds, Newton!


  Kiny se manifesta précisément à cet instant.


  — Brève information: Nous sommes près de la base de nos observateurs. La panique les gagne. On ne peut toutefois pas parler de processus de pensée nets. Il règne un violent contre-courant en 5-D.


  Les événements se précipitaient. Lécran, grand comme un timbre-poste, de mon codateur séclaira. Le symbole du robot régnant apparut.


  Un soleil vert avec dardentes protubérances prouvait que le géant en personne se donnait la peine de répondre. Les dispositifs annexes ne pouvaient utiliser ce symbole.


  — Newton à HC-9. Je vous localise.


  Lautomate ne trouva pas nécessaire den dire plus. On ne le lui avait pas demandé.


  — Continuez! insista Nishimura. Exigez tout ou rien!


  Jy étais bien décidé. Le robot ne pouvait rien faire de plus que refuser.


  — Des étrangers ont atterri sur Okolar IV et sur le satellite de ma planète. Ils tentent de sapproprier illégalement le legs de tes constructeurs. Jexige, en vertu du cas exceptionnel «Muutoc» et en raison de la menace pesant sur le testament de Saghon, larrestation des usurpateurs. Si ce nest pas possible, eux et leurs navires devront être détruits. Exécution, Newton!


  Je retins mon souffle. Comment allait réagir la construction sise à quatre mille mètres sous la surface?


  Les lignes de limage se brouillèrent. Nishimura et Allison furent soudain à mes côtés. Ils avaient détaché leurs ceintures en dépit du grondement continu des machines.


  Newton réagit de manière tout aussi imprévisible que le cerveau lunaire Zonta avant lui. Ce fut une réponse dans la logique des robots.


  — HC-9, habilité par quotient, je vous ai identifié. Votre aspect extérieur a été modifié. Souhaitez-vous que votre présentation optique soit enregistrée?


  Je réprimai une exclamation incontrôlée. Annibal se leva de son fauteuil et sapprocha vivement.


  Allison agrippa mon bras, en pâlissant.


  — Il ne manquait plus que ça? Diable, cela bouleverse tous nos plans. Vite, nous devons…


  Je linterrompis dun geste. Spontanément, Framus serra les lèvres. Je savais maintenant que mon rôle en tant que Nang-Tai était terminé. Cétait presque une délivrance.


  Je sentis linflux mental insistant dAnnibal mais je dressai un barrage. Les conseils de toute sorte étaient secondaires en cet instant décisif. Nous navions plus le temps de les méditer. Il fallait maintenant agir très très vite. Jétais sûr que les Soghmoliens recevaient eux aussi mon émission. Leurs excellents appareils auraient même pu déchiffrer un message codé des millions de fois. Mon texte en clair noffrait donc aucun problème.


  Jabandonnai sans hésiter la mascarade et décidai de dire la vérité indirecte, même si lon mécoutait et tentait den tirer les conséquences exactes.


  — HC-9 à Newton. Inutile denregistrer mon nouvel aspect. Je me présenterai de toute façon dans peu de temps. Le masque était nécessaire en raison de mes relations particulières avec une puissante organisation de contre-espionnage de la Terre. Là-bas je passe encore pour Nang-Tai bien que je sois en fait HC-9. Mais ce sont là des détails internes, sans intérêt pour toi, dans le cadre de mes attributions. Jexige encore une fois larrestation ou lanéantissement des Soghmoliens. Et dailleurs, les étrangers viennent-ils de Soghmol? Si oui, une autre question: Connais-tu cette planète? Des réfugiés martiens ont-ils été accueillis là-bas à lépoque du Grand Conflit?


  Le symbole vacilla de nouveau. Newton se heurtait sans doute déjà à des difficultés. Ma demande darrestation ou danéantissement paraissait être désagréable.


  Il répondit cependant.


  — Masque accepté. Je connais le monde Soghmol. Les réfugiés y ont été bien accueillis.


  Ensuite Newton se tut. De ma demande la plus importante, pas la moindre mention!


  — Abandonnez! me chuchota Nishimura. Il ne peut agir. Il est bloqué, comme Zonta mais pas autant. Cela prouve ma théorie! Le grand codateur dici nest pas aussi puissant.


  Je navais pas lintention de suivre son conseil. Les relations avec les commandeurs-robots martiens étaient tout un art.


  — HC-9 à Newton. En vertu de mes attributions et des archives en question, jexige lincarcération ou la mort des usurpateurs de Soghmol. En raison de tes programmations de sécurité il te faut obéir. Ce sont des adversaires de tes curateurs à la succession et des ennemis de lhumanité successible que je représente. Eux, les Soghmoliens, ont lintention dattaquer ma planète. Avec lexécution de ce projet, lhéritage de tes constructeurs sera anéanti.


  Newton paraissait lutter contre diverses influences. Finalement, il se décida pour les Soghmoliens.


  — A HC-9! Des ordres interférents minterdisent déliminer les Soghmoliens. Leur monde reçoit ma protection. Une attaque est impossible. Question indépendante: Voulez-vous atterrir à Topthar? Vous recevrez toute mon assistance.


  Allison secoua la tête dun air suppliant. Nishimura retournait déjà à sa place. Pour lui, lépisode était clos, pour le moment.


  — Non, Newton. Jatterrirai en dehors de lastroport. Les canons des nefs étrangères ne sont pas sous tes ordres. Ils mont déjà attaqué plusieurs fois. Où peux-tu te porter garant de ma sécurité?


  Je nobtins plus de réponse compréhensible. Dans mon appareil retentirent des bourdonnements, des craquements. Newton était perturbé par diverses programmations vraisemblablement opposées.


  — Ici Dogendal, dit une voix et la centrale de détection apparut sur un écran. Je reçois de violentes impulsions quintidimensionnelles. Elles sont sur la fréquence de votre codateur de poche. Général, quelquun sinterpose avec une puissance beaucoup plus grande. Terminé!


  Je compris tout. Les Soghmoliens lemportaient cette fois encore. Ils devaient posséder un second grand codateur. Seulement…


  Annibal interrompit le cours de mes pensées. Il exprima ce qui métait juste venu à lesprit.


  — Garde ton sang-froid, mon grand! Nous sommes loin dêtre perdus. Tout semble aller mieux que prévu. Zonta lui, ne répondait plus à tes directives. Newton réagit après tout de bonne grâce.


  — Jusquà un certain point, oui, intervint Allison. Et celui-ci est atteint avec la demande dincarcération. Nishimura a raison. Les Soghmoliens non plus ne peuvent diriger complètement le cerveau, sinon Newton ne nous aurait pas fait de telles concessions. Konnat, écoutez un homme dexpérience!


  — Vous?


  Jévitai ses mains gesticulantes.


  — Oui, moi! Ne comprenez-vous pas pourquoi ces forbans nont pas encore fait leur apparition dans le ciel de la Terre avec leurs navires? Nos théories étaient à peu près exactes. Ces messieurs nont pas peur de nous mais de Newton. Pour ça le robot nentre pas dans leur jeu. Et savez-vous aussi pourquoi les Soghmoliens veulent placer un équipage à bord de quelques navires de Topthar? Le devinez-vous?


  — Oui, je le sais depuis une minute. Newton ne pourrait jamais attaquer ses unités basées sur Mars. Mais par contre il attaquerait des nefs martiennes venues de lextérieur, de très loin. Elles ne possèdent même plus les derniers programmes de guerre codés comprenant les pouvoirs spéciaux accordés par Saghon pour la défense du système. Mais si Newton laisse décoller des unités autorisées à agir, il lui sera fait interférence à lui aussi. Il ne pourra alors pas protéger la Terre. Cest de cela quil sagit.


  — Bien vu, mon cher! Les choses doivent en être ainsi et pas autrement. Une énigme se trouverait ainsi résolue. Par ailleurs, votre subterfuge expliquant le masque, cétait de la classe! Ai-je raison de supposer que vous voulez affirmer vis-à-vis des Soghmoliens, que Nang-Tai na en réalité jamais existé?


  — Un instant! intervint Maykoft, le visage rouge. Un mortel normal peut-il demander des détails? Que voulez-vous dire par là?


  — Vous feriez mieux délever des poules, Maykoft! dit Annibal en levant les yeux dun air dennui. Nous nous identifions à des agents du C.E.S.S. renégats qui considérèrent dabord quil était bon de camoufler ce fait, O.K.? Konnat et moi jouions un rôle, rien de plus. La direction du C.E.S.S. nen savait rien; absolument personne nétait au courant! Il nous était ainsi possible de réapparaître comme agents du C.E.S.S., de reconnaître les mesures de défense contre Nang-Tai et Robbens, et de nous organiser en conséquence. De cette manière nous pouvions aisément passer pour omniscients. Ce sera la version destinée aux Soghmoliens. Ou croyez-vous peut-être quils prendront un agent du C.E.S.S. infidèle pour une impossibilité? Jen connais un qui réellement battit froid à notre organisation. Ne le connaissez-vous pas, vous aussi?


  GrahamG. Maykoft que nous avions pris à lorigine pour un traître, changea de couleur encore une fois. Annibal battit en retraite.


  Allison entraîna le capitaine furieux sur le côté. Annibal poussa un soupir de soulagement. Il avait touché Maykoft à son point le plus sensible.


  Dogendal se manifesta.


  — Détection au commandant: je reçois de violents fronts dimpulsions en provenance de Topthar. De puissants propulseurs semblent tourner. Si vous me demandez ce que…


  — Je ne vous demande rien, Jim! linterrompis-je. Le croiseur lourd va décoller. Enregistrez-vous aussi des Hyper impulsions sur la fréquence du codateur?


  — Des quantités, général. Nos amis semblent sefforcer désespérément de prévenir Newton contre nous.


  — Quelle autre explication sinon? Préparez-vous, commando de débarquement au sas! Kiny, nous restons en contact permanent. Lobral, faites attention et ne mettez pas en danger notre seul navire capable dune vitesse luminique. Vous natterrirez ensuite que si vous recevez un ordre approprié de moi, dUtan ou dun survivant du commando. Celui qui vous donnera cet ordre devra sannoncer par le mot de code que vous trouverez dans le tube métallique plombé que jai glissé dans votre poche. Vous le lirez, mettrez Petronko au courant et détruirez la bande de papier. Si le mot nest pas mentionné avant quon ne vous donne lordre, ne réagissez en aucun cas! Tout est clair?


  Il porta involontairement la main à sa poche et inclina la tête.


  Maykoft et Steamers disparurent par la porte étanche arrière qui conduisait directement au sas polaire. Là-bas se trouvait notre équipement spécial, soigneusement réuni.


  Annibal, Allison et Nishimura séloignèrent également. Boris Petronko se leva, donna quelques ordres et sétira.


  — Boris, vous pouvez nous aider de manière décisive. Vous répondrez à toutes les demandes éventuelles par visiophone. Glissez-vous de nouveau dans votre rôle de monstre intelligent!


  — Moma donnera sa vie pour toi, Grand Maître! dit le grondement sortant de son gosier.


  Je partis moi aussi. Les dés étaient jetés.


  — Ils sont tout au plus à trois kilomètres à gauche de nous, me signala Kiny sur le mode psi. Soyez prudent, Thor! Je reste en permanence sur réception.


  Je lui fis un signe. Elle ignorait encore que nous connaissions enfin la position exacte. Les appareils de Dogendal avaient enregistré et localisé un faible écho énergétique qui avait aussitôt disparu. Apparemment quelquun avait pris nos coordonnées.


  Si cétait un astronef soghmolien, la fin aurait été proche.


  Pour nous il sagissait maintenant de berner les Soghmoliens. Nous devions avoir disparu dans la cache avant quun croiseur lourd de classe Kashat napparaisse au-dessus de cette région.


  CHAPITRE VI


  Nous utilisâmes un glisseur de fabrication martienne. Les essais sur la Lune avaient donné dexcellents résultats. Cest pourquoi nous lavions emporté.


  Nous ignorions comment fonctionnait le groupe énergétique encastré entre les sièges des passagers et les surfaces de chargement. Ceût été aussi la première fois que des candidats humains à lhéritage martien auraient compris quelque chose au legs dun peuple de génie!


  Zonta avait fait procéder à la révision générale du véhicule et avait mentionné quil pouvait fonctionner en continu pendant au moins trois ans, dans des conditions difficiles dutilisation.


  Comme nous avions appris par cœur la fonction des boutons et des leviers à manipuler, il ny avait aucune raison de ne pas utiliser ce grand planeur rapide. Il était très supérieur aux aéroglisseurs terriens. Il ne soulevait pas de nuage de poussière visible à des kilomètres et le bruit engendré était si faible quil était possible de discuter sur un ton normal.


  En utilisant le glisseur, je poursuivais aussi un autre but: un bluff. Nous les hommes, et en particulier les agents dintervention du C.E.S.S., nous paraissions de plus en plus enclins à duper les autres. Dans le cas des Soghmoliens cétait tout aussi important que précédemment, lors de la rencontre avec les Hypnos du peuple galactique des Orghs.


  En raison des derniers résultats de la détection, le 1418 avait appareillé le plus prudemment possible. Nous avions dû pourtant nous mettre à labri et nous cramponner.


  Peu après nous avions appris par Kiny que sur lastroport de Topthar, les propulseurs dun croiseur lourd avaient été poussés à la puissance de décollage.


  Javais aussitôt parcouru les quelque cent mètres jusquà une élévation du sol à peine perceptible. Quelques arêtes rocheuses émergeaient du sable rouge omniprésent. Elles avaient à peine la taille dun homme, noffraient pratiquement pas de couverture et ressemblaient à des millions dautres crêtes rocheuses comme deux gouttes deau.


  Plus à louest, le terrain sabaissait en une vaste plaine. Elle se trouvait une centaine de mètres plus loin et avait certainement été, jadis, le fond dune mer intérieure.


  Si cette supposition était exacte, nous nous trouvions sur lancien rivage dune côte rocheuse.


  Les scientifiques Allison et Nishimura nous avaient accompagnés. Annibal, Maykoft et moi formions le reste du commando. Naturellement nous navions pas intérêt à être repérés par le croiseur qui allait bientôt appareiller, ni à être saisis par les ondes de pression de ses propulseurs.


  Maykoft coupa le groupe énergétique du glisseur. Nous savions quil ne pouvait nous trahir mais nous ne voulions pas en faire lessai.


  Nous portions les armures les plus modernes de lhumanité. Par quelques gestes on pouvait les transformer en spatiandres avec casques résistant à la pression mais nous nen avions pas besoin ici, ou du moins pas encore.


  Latmosphère de Mars était ténue mais elle contenait de loxygène. Nous aspirions le gaz existant, le comprimions dans nos bouteilles dorsales spécialement étudiées, puis enrichi en oxygène par un système de dosage et sous une pression plus forte, nous lenvoyions dans le masque respiratoire facile à manier.


  Le processus était simple et avait été éprouvé dans la pratique pendant des années. Les accumulateurs des armures fournissaient le courant. De ce point de vue, il ne pouvait guère y avoir de panne à condition demporter suffisamment deau. Cétait cela notre véritable problème.


  Lair de Mars était sec comme de lamadou. Comprimé, il perdait ses dernières traces dhumidité. Si le mélange respiratoire nétait pas constamment enrichi deau, cétait la catastrophe une heure plus tard. Javais vu des hommes gisant dans les sables rouges, les poumons desséchés et avec rupture des tissus dans le pharynx et la trachée-artère. Rares étaient ceux qui avaient pu être sauvés.


  Quand on se risquait dans le désert avec un appareil respiratoire à air comprimé, il fallait veiller aux provisions deau avec encore plus de soin quun caravanier dautrefois. Même le Sahara navait jamais été aussi cruel.


  — Sans espoir. Essayez! dit Maykoft dune voix sourde sous le masque respiratoire, mais bien audible.


  — Ils sont juste au-dessous de nous, me signala Annibal par télépathie. Trois personnes mais on ne peut les repérer parfaitement. Non, ne te concentre pas. Fais plutôt attention au croiseur! Dans le trou ils disposent dun moyen quelconque danti-détection. Je ne peux capter que des impulsions imprécises. Pas étonnant que Kiny ne sen sorte pas. Mais il sagit de trois êtres humains et ils ont une peur effroyable. Sans doute nous voient-ils à laide de caméras bien cachées. Parle-leur!


  Je branchai mon micro de casque et abaissai la puissance de sortie de façon à ce que lémission ne puisse être captée à plus de deux kilomètres.


  — Général de brigade HC-9, commandant de la garde spatiale du C.E.S.S., agent spécial, appelle les trois membres du commando terrien dobservation. Je sais que vous êtes au-dessous de moi. Sans doute avez-vous découvert et trouvé refuge dans un fortin extérieur abandonné. Répondez! A Topthar, un croiseur de classe Kashat appareille à linstant même. Nous sommes cinq hommes largués par le 1418 piloté par le major Lobral. Vous le connaissez. Répondez sur les ondes ultra-courtes normales et ouvrez votre sas ou ce qui tient lieu dentrée! Nous sommes descendus parce que nous vous avions repérés et que nous espérons votre appui. Nom dun chien, mais répondez donc! Ici Thor Konnat. Qui de vous me connaît? Jétais le chef du programme «Hypno». Cest moi qui ai mené la comédie sur Mars. Interrogez-moi, vérifiez! Allez!


  Nous avons tendu loreille en retenant notre souffle. Au loin, un grondement de tonnerre retentit. Cétait sûrement le croiseur qui décollait. Le 1418 était depuis longtemps sur une orbite éloignée, relativement en sécurité.


  Finalement, quelquun se manifesta. Cétait une voix dhomme.


  — Nous vous avons entendu et sommes prêts à prendre un risque. Si vous êtes HC-9, nous nous demandons si vous portez seulement un masque de mission ou si vous poursuivez dau-très objectifs. Vous ressemblez à Nang-Tai. Ou supposiez-vous peut-être que nous nétions pas au courant?


  — Qui que vous soyez, vous serez perdus en même temps que nous, si vous nouvrez pas votre repaire. Le croiseur décolle!


  — Nous le savons déjà. Bien, voici notre question. Qui jouait le rôle dépouse du prétendu maître du cosmos et comment sappelait celui-ci?


  — Jétais Sa Béatitude Tumadschin Khan. Le rôle de mon épouse était tenu par la psychologue Anne Burner. Et si cette…


  — Ne dites pas «horreur», Konnat! minterrompit une voix féminine. Je sais moi-même de quoi jai lair.


  — Certainement, Anne. Votre cœur est en or pur. Dailleurs Nang-Tai na jamais existé. Mais lhumanité devait croire à son existence.


  — Oh! une petite plaisanterie du C.E.S.S., nest-ce pas? Halte! Restez où vous êtes. Vous avez posé votre glisseur juste sur la plate-forme escamotable. Montez-y, cela vaut mieux. Il est temps.


  — Grâce à votre empressement à vous montrer serviable! répliquai-je sur un ton sarcastique.


  — On ne vit quune seule fois. Effacez vos traces du mieux possible!


  Annibal et Maykoft sautèrent les derniers dans le glisseur. Sous nous, le sol bougea.


  Une grande plaque dacier camouflée en surface par de la roche fondue, senfonça. De lair chaud monta vers nous.


  Nous descendîmes à une profondeur denviron quinze mètres. Le faible éclairage nous montra une grande salle rectangulaire avec peu dinstallations techniques.


  Bien au-dessus de nous une deuxième trappe se ferma. Elle sortit du rocher et fit office dobturateur jusquau retour de la plate-forme de charge,


  — Bon, dit Allison à voix basse, ses mains agrippant le radiant à haute énergie. On renonce consciemment à un ascenseur antigrav! Les ascenseurs mécaniques ne provoquent guère décho énergétique.


  Je montrai son radiant martien et fis un geste de défense. Allison navait tout de même pas lintention dutiliser cette arme thermique dans ces pièces étroites!


  Il posa une question mais on ne put comprendre un seul mot.


  Au-dessus de nous, des volcans semblèrent soudain entrer en éruption. Le sol trembla et nous faillîmes être soulevés.


  Un grondement monstrueux nous assourdit. Le croiseur lourd devait avoir pris de la vitesse aussitôt après le décollage et sêtre dirigé vers le secteur indiqué par ses derniers repérages.


  Il avait parcouru la distance denviron trois cents kilomètres dune puissante poussée de ses propulseurs. Maintenant on stoppait la vitesse du grand navire de combat, et nous le sentions! Un tremblement de terre naurait pu être pire.


  Jabaissai ostensiblement le réglage de mon micro. Allison et mes autres compagnons suivirent mon exemple. En dépit de la puissance démission réduite, on ne pouvait manquer de nous détecter à si faible distance. Je me demandai si léquipage ne parviendrait toutefois pas à repérer la base à laide de ses appareils martiens. Cela dépendait de lhabileté avec laquelle se comportaient les trois personnes qui avaient cherché refuge dans cette ancienne place forte.


  Kenji Nishimura contrôla les commandes du glisseur énergétique. Le groupe propulseur était arrêté. Et sil émettait un reste de radiation? Dans ce cas nous étions pratiquement découverts.


  A une dizaine de mètres devant nous, une porte massive en métal MA senfonça dans le sol. Derrière elle apparut un sas anti-radiations.


  Un homme mince, de grande taille, nous fit signe. Il portait seulement un appareil respiratoire. Ses boucles brunes lui tombaient sur le front.


  Je nen crus pas mes yeux! Nétait-ce pas là lancien mathématicien en chef du Bapura, le professeur Ahmid el Haifara? Cétait un penseur gardant la tête froide, un combattant aimant le risque, dont javais fait la connaissance jadis, quand nous avions appareillé avec le super-cuirassé martien pour saluer démonstrativement les Hypnos qui arrivaient.


  Ma première impression se confirma. Ahmid fit un signe et fit comprendre que le glisseur devait rester là.


  Le vacarme persistait. Il décrut un peu, puis augmenta de nouveau.


  Ils nous cherchaient! Sils possédaient de bons détecteurs dinfrarouge à retardement, ils devaient pouvoir non seulement repérer nos échos thermiques mais aussi les filmer. La température extérieure était juste supérieure à dix degrés Celsius. Nous avions certainement laissé des traces bien nettes.


  Annibal se manifesta:


  — Je risque une émission télépathique. Si on la capte, nous pouvons de toute façon abandonner. Nest-ce pas là el Haifara?


  — Si. Il est sans doute resté sur Mars, jadis. Cest fantastique! Un savant comme lui a sûrement découvert toutes sortes de choses! Jadis il se servait déjà à la perfection des grands ordinateurs du Bapura. Aide Maykoft! Nous devrions emporter aussitôt notre matériel le plus important. Qui sait ce quil adviendra du glisseur?


  — On ne nous a pas encore découverts. As-tu pensé aux enregistreurs à retardement?


  — Et comment! Ce serait ma première méthode de recherche!


  — La tienne, oui. Mais y pensent-ils, ou sont-ils en mesure de se servir correctement des appareils martiens? A vrai dire, je nattends pas beaucoup plus des Soghmoliens que de nos experts. Bon, daccord… disons quils en savent deux fois plus. Mais ils ne sont pas non plus fiables à cent pour cent. Sinon ils auraient déjà trois ou quatre navires de Topthar, prêts à appareiller depuis longtemps. Ils en sont encore au stade des expériences.


  — Mais ils pilotent le croiseur dune main sûre et ils savent aussi où se trouve la centrale de tir. Ne les sous-estime pas, petit! Tiens, prends le lance-roquettes! Attention, loptique de visée est fragile.


  Nous avançâmes en titubant sous nos charges. Ahmid el Haifara mexamina avec méfiance. Il interpréta mal mon rire enthousiaste sinon il naurait pas saisi son arme.


  Voilà ce que cest de se présenter à de vieux amis sous les traits dun étranger!


  Le vaste hall se trouvait à une trentaine de mètres sous la surface. Il avait un plafond voûté en métal MA, avec au centre un gros pilier du même matériau.


  Le matériel était dorigine martienne; bien conservé mais beaucoup trop délicat pour nous.


  Ce hall avait jadis servi de salle de réunion pour deux cents Martiens environ.


  Léclairage de secours me prouvait que les trois occupants avaient pris toutes les mesures de sécurité. Ils ne couraient pas le risque dun repérage de près.


  Le vrombissement des propulseurs du croiseur diminua de nouveau. Puis il se perdit enfin dans le lointain. Le commandant semblait avoir perdu patience et gagné lespace où le 1418 tournait autour de la planète.


  Allison enleva son masque. Jentendis le sifflement du mélange respiratoire qui sen échappait. Nous suivîmes son exemple.


  — Bienvenue dans le refuge des hommes perdus que nous appelons la «base de larchipel», nous salua el Haifara dune voix soudain trop forte.


  Je me retournai, et mon regard tomba sur la gueule de trois fusils mitrailleurs de fabrication terrienne.


  A droite de nous se tenait Ahmid el Haifara, en face de lui, Anne Burner et juste derrière nous, un géant de deux mètres à la silhouette anguleuse. Il me grimaça un sourire, certes amical, en découvrant ses dents dun blanc éblouissant mais son F.M.armé tenait un autre langage.


  — Hé! quest-ce que ça signifie? demandai-je dune voix traînante.


  Annibal ricana. En même temps, il leva les mains. Il avait naturellement prévu cette situation, cest-à-dire ces retrouvailles. Il ne semblait pas la prendre au tragique.


  Je pensai, à temps, quAnne et Ahmid ne se doutaient pas de nos dons télépathiques qui ne sétaient pleinement épanouis quaprès notre comédie martienne. Anne en particulier, ne me connaissait que comme agent du C.E.S.S. dont le cerveau, modifié par la chirurgie, ne réagissait à aucun interrogatoire douloureux. Elle nen savait pas plus.


  Irrité, je regardai autour de moi. Allison et Nishimura mexaminaient dun air mi-moqueur, mi-surpris, comme pour dire: «Mais comment, on ne nous avait pas prévenus!»


  Je navais pas lintention de lever les mains.


  — Ne commencez pas à jouer les imbéciles, Ahmid! apostrophai-je la tête frisée.


  Il me considéra fort pensivement, tout comme avant.


  — Ne vous énervez pas, mon ami! Nous devons être prudents. Je crois que vous êtes HC-9 bien quil soit tout à fait dans les cordes des as du C.E.S.S. de modifier aussi la voix. Et si vous ôtiez votre masque? Cela nous aiderait peut-être.


  — Jaimerais garder ce gag pour les Soghmoliens. Cest pour les vaincre que je suis en fait ici, ô héros! Mettez au moins le cran de sûreté de vos armes! Elles pourraient partir.


  — Elle sont faites pour ça, mapprit Anne en jonglant avec le dangereux fusil mitrailleur.


  — Mon armure est à lépreuve des projectiles, de la tête aux pieds, croassa Annibal que la situation semblait amuser.


  Son humour singulier obtint de nouveau un triomphe.


  — La tête? sétonna la psychologue. Si vous êtes Annibal Othello Xerxes Utan et non une imitation réussie de cet homme respectable…


  — Oh! Tu entends cela, mon grand! Je suis un homme respectable!


  — Dont la tête dœuf nest absolument pas invulnérable, linterrompit cette fois-ci el Haifara.


  Le géant éclata de rire. Il portait la combinaison de combat de la Deuxième Brigade Européenne Aéroportée sur Mars et avait le grade de sergent. Il semblait être le dernier survivant de cette unité.


  Annibal rougit. Anne qui depuis peu avait les cheveux coupés à la Jeanne dArc, ce qui ne lavantageait pas, lexamina en plissant les yeux et ensuite abaissa son arme.


  — Cest bien lui, déclara-t-elle. Quen est-il de vous, HC-9? Ne disiez-vous pas que Nang-Tai navait jamais existé?


  — Jai osé laffirmer, chère épouse. Dans la prochaine pièce, vous serez mon esclave, je vous le promets. Je vous ferai jeter au Moolo. Un tel acte est dans les cordes de Tumadschin Khan.


  Ne voyant aucun sourire apparaître sur ses lèvres, je compris que la menace était beaucoup plus sérieuse que ne lavait supposé même Annibal. Nous étions entrés un peu trop à la légère. Et surtout nous navions pas tenu compte du long combat pour survivre. Ces hommes ne croyaient plus quà des choses solides et non aux élucubrations du C.E.S.S.


  — Pas besoin de me prouver de nouveau que vous êtes HC-9. Il ne sagit pas de ça, monsieur Konnat. Vous devriez à vrai dire mestimer à ma juste valeur.


  — Cest ce que je fais! Vous me croyez donc?


  — Naturellement. Cest bien vous. Mais cela ne résout pas la question de votre attitude morale. Vous ne pouvez en aucun cas nous fournir de preuve plausible: jouez-vous seulement le rôle de Nang-Tai pour des raisons mûrement réfléchies, ou prenez-vous ce rôle au sérieux? Vous pouvez fort bien avoir régulièrement reçu du général Reling tous les pouvoirs possibles. Cela ne peut donc pas compter. Même la présence dUtan nest pas une preuve. Voyez-vous, général, selon la dure loi de la survie nous devrions maintenant vous abattre! Mieux vaut commettre une erreur pardonnable que davancer à tâtons dans un piège. Quen pensez-vous?


  Je me forçai à sourire. Je ne levai toujours pas les mains.


  — Que vous êtes une femme intelligente, Anne. Mais jai une preuve que votre psychologie devrait vous faire accepter.


  — Examinons-la par hasard. Quavez-vous à dire?


  Je regardai le canon de son arme et me rappelai quAnne Burner tirait à la perfection. Cela avait encore étayé sa réputation damazone mais elle sen moquait. Elle était une femme daspect rébarbatif.


  — Anne, vous ne croyez tout de même pas sérieusement que le C.E.S.S, se laisserait enlever le précieux 1418 par un anarchiste! Vous ne pouvez pas non plus supposer que des hommes tels que Lobral, Transki, Naru Kenonewe, Jim Dogendal et autres, puissent changer soudain de convictions. Je passe pour un scientifique ayant lexpérience de Mars. Mon augmentation de Q.i. et le codateur de poche étaient des éléments essentiels dans le projet «Nang-Tai». Vous ne pouvez fermer les yeux sur tout cela, pour la simple raison que vous êtes restée trop longtemps seule, ici, dans une situation désespérée.


  Quand elle inclina la tête en hésitant, le troisième survivant prit finalement la parole.


  — Finissons-en, dit-il. Jen cours le risque. Nous ne pouvons expédier cinq étrangers dans lau-delà, seulement parce quils ne peuvent mieux prouver leur identité. Général, je suis le sergent Diego Corista, le dernier soldat de ma brigade. Nous avons protégé la fuite des astronefs et donc attendu trop longtemps. Quinze cents hommes ont été exterminés. Ce qui sest passé ensuite, cest une longue histoire. Newton est devenu fou. Ses robots tiraient sur tout ce qui bougeait. Alors que pouvons-nous faire maintenant? Bien au-dessous de nous il y a une vieille gare. Cest une liaison directe avec Topthar mais nous navons jamais pu lutiliser. Si vous avez vraiment le codateur, montrez-moi lobjet, ensuite je mettrai mon flingue au cran darrêt. Quen pensez-vous?


  — Enfin un homme raisonnable! gémit Allison, Par le diable, vous navez plus les nerfs très solides! Konnat, présentez-nous enfin!


  Je sortis le codateur de ma poche, me dirigeai vers Corista et lui fis voir lappareil. Il mit son arme sur lépaule et salua.


  — Pour moi, laffaire est réglée, général. Si pour des raisons quelconques vous voulez nous rouler, eh bien tant pis! En tout cas je ne vais pas abattre cinq hommes qui viennent de la Terre. Sur Mars on apprend vite à faire la différence entre un étranger du cosmos et un homme. Je préfère encore le plus cinglé réformateur du monde au Soghmolien le plus fidèle. O.K., faisons-nous passer votre glisseur dans le sas? Avez-vous apporté du ravitaillement?


  — Pour vous un demi-bœuf, Corista! lui dis-je en riant. Faites attention avec les concentrés de viande déshydratés, Avez-vous assez deau?


  — En quantité, général. Les Martiens ont creusé un puits. Linstallation fonctionne encore. Dites-moi, comment avez-vous découvert notre position? Mars est vaste et le désert est partout le même. Cela mintéresserait de le savoir.


  Je regardai Annibal dun air pensif. Il comprit et inclina la tête. Il était raisonnable de mettre nos nouveaux partenaires au courant.


  — Corista, ce nest pas facile à comprendre. Le major Utan et moi sommes pour ainsi dire des monstres, comprenez-vous?


  — Pas du tout, dit-il en riant. Comment cela des monstres?


  — Parce que je sais très précisément quen dépit de votre déclaration apparemment raisonnable, vous avez lintention de nous abattre au moindre soupçon. Vous êtes en réalité plus méfiant que le docteur Burner et Ahmid. Voyez-vous, mon garçon, on appelle cela de la télépathie. Nos cerveaux ont été entraînés ces dernières années sur lîle dHenderwon. Nous avons pu repérer facilement et localiser avec précision vos schémas mentaux, bien que le bunker possède un puissant blindage. Mais les forces psi traversent toujours. Eh bien…, vous ne voulez soudain même plus tirer? On ne laisse pourtant pas des monstres courir en liberté.


  Il réagit comme je my étais attendu: il pâlit.


  — Ça suffit. Bas les armes, Ahmid! dit Anne avec calme. Ceci naurait pas dû se produire. Vous avez réussi votre effet de surprise, Konnat. Sergent, vous pouvez cesser votre psycho-jeu clair comme de leau de roche. Les hommes du C.E.S.S. sen rendent compte immédiatement et les télépathes a fortiori. Bienvenue, monsieur mon époux!


  Quand elle éclata de rire, son visage fut plus doux, presque beau. Je lui tendis la main.


  — Une chance que lincertitude ait une fin, se manifesta el Haifara. Excusez-nous, général, mais on a déjà voulu nous duper par les tours les plus insensés. Les Soghmoliens semblent bien connaître lâme humaine. Combien de messages adressés à la ronde croyez-vous que nous ayons reçus? Le naufrage du commando martien, il y avait huit groupes, doit être imputé à cette seule raison. Normalement nous aurions tous pu trouver une bonne cachette et attendre un moment favorable pour attaquer.


  — Qui est lhomme qui tenta, il y a une heure environ, dattaquer les deux navires avec un lance-roquettes? demandai-je. Kiny a pu le repérer mais il est mort à cet instant précis. Faisait-il partie de votre groupe?


  — Qui, confirma Anne, affligée. Cétait Jeremy Nostoer, officier du contre-espionnage scientifique de la brigade européenne. Il ne voulait pas écouter. Dici à lastroport de Topthar il y a 342 kilomètres. Il sest mis en marche et alla droit son chemin. Lavez-vous vu à son dernier moment?


  — Seulement repéré télépathiquement, relata Annibal. Cétait un homme brave mais à la vue courte. Comment a-t-il pu aller seul dans le désert? Il navait aucune chance!


  — Cest ce que vous croyez! nous rapporta Diego Corista. Si nous étions arrivés assez près, les choses seraient différentes, depuis longtemps. Les Soghmoliens ne peuvent ou ne veulent brancher leurs écrans protecteurs en permanence. Nous lavons observé. On peut donc les faire sauter avec un lanceur à longue portée et des munitions à explosion nucléaire spontanée. Moi-même je me suis trouvé dehors et je les avais dans mon viseur.


  — Oui, et alors? Quy avait-il?


  Il eut un rire saccadé et passa le dos de sa main sur sa barbe de plusieurs jours.


  — Il ny avait absolument rien, général, mais quelque chose est arrivé. Voilà la différence! Faites attention quoi que vous fassiez! Ayez la sagesse dinterroger dabord les gens de mon espèce. Jai vu mourir, jai entendu mourir quinze cents hommes. Quand les «yeux-de-tigre» sont arrivés, tous ont crié. Moi aussi.


  — Les yeux-de-tigre? répéta Nishimura sans comprendre. Comment cela? Quest-ce que cest?


  Corista fit une grimace. Il regarda le savant presque avec pitié.


  — Vous ne savez pas, hein? Possible que nous ne layons jamais signalé à la Terre par radio. Il sagit dobjets volants, vraisemblablement des robots à tête chercheuse. La partie inférieure est truffée dappareils de détection et cela ressemble à lœil dun tigre. Par ailleurs, les engins sont plats comme une assiette, ronds et ont à peu près un mètre de diamètre. Sur la coque ils portent un radiant à haute énergie quils utilisent avec une précision fantastique. Au début, nous pûmes en abattre de tas mais, soudain, ils esquivèrent. Et ils tirèrent avant que nous ne les ayons dans laxe de tir. Ce fut la fin.


  Je notai le moindre mot.


  — Les tentatives de brouillage furent inutiles, dit El Haifara en devançant la question du Japonais. Nous y avons pensé mais sans doute nous manquait-il les appareils appropriés. Quand finalement nous nous sommes frayé un chemin jusquà ce bunker, nous avons même renoncé à rester en liaison avec la Terre. Ils nous auraient aussitôt repérés.


  Nous reçûmes de nombreuses informations de valeur sans lesquelles nous aurions couru aveuglément dans un piège ou dans lautre.


  La nouvelle la plus importante fut que le 18 septembre 2010, lactivité de Newton avait brusquement cessé. Il avait retiré ses robots, débranché les écrans protecteurs au-dessus de Topthar et cessé les hostilités.


  — Le 18 septembre, temps terrestre? demanda Allison avec précipitation. Les muscles de son visage se crispèrent.


  — Naturellement, confirma Ahmid. Pourquoi?


  — Ce jour-là explosa le croiseur soghmolien qui avait atterri sur la Lune, sécria Allison, les yeux étincelants.


  Il me saisit par les bras et me secoua comme un prunier.


  — Bon sang, vous avez entendu? A ce moment-là, non seulement le navire fut détruit mais avec lui le grand codateur. Ne remarquez-vous rien? Que javale une momie si cet appareil ne soutenait pas constamment le codateur se trouvant ici, et vice versa. A partir de cet instant, Zonta se montra lui aussi pacifique. Konnat, vous avez infligé aux Soghmoliens une défaite beaucoup plus grave que nous ne pouvions lespérer. Maintenant je comprends vraiment pourquoi ils ne peuvent partir pour la Terre avec leurs vaisseaux. Ils ne peuvent plus diriger suffisamment Newton! Un rouage semboîte dans lautre. Nous attaquons, sur-le-champ!


  Notre ami était trop impulsif à mon goût. Je navais pas lintention dattaquer deux grands vaisseaux de combat soghmoliens, une heure seulement après mon arrivée, bien que jeusse aimé les voir transformés en épaves.


  Agents du C.E.S.S. et télépathes ne peuvent faire de miracles.


  CHAPITRE VII


  Le plan dattaque de Nishimura et Allison avait échoué. Le Japonais surtout avait espéré faire sortir Newton de sa réserve, voire même lamener à prendre des mesures en notre faveur.


  Les programmations originelles prescrivaient à lordinateur de protéger la planète Mars et la ville de Topthar. Si un astronef de lancienne flotte de Saghon attaquait et si Newton en concluait que la présence des nefs soghmoliennes expliquait cette action, il y avait, selon Nishimura, une chance de succès.


  Mais nous nétions pas parvenus à «convaincre» Newton que la présence des Soghmoliens représentait un danger pour lui.


  Le 1418 sétait approché jusquà portée de tir de ses canons à haute énergie et avait ouvert le feu sur les unités soghmoliennes.


  Lors de ce raid, notre croiseur avait presque été anéanti par la défense des étrangers. Newton, cette fois encore, était resté neutre, mais il avait ensuite laissé entendre, par lintermédiaire de mon codateur, que les actions de ce genre étaient malvenues.


  Cette remarque mavait rendu prudent. En tout cas nous navions pas pu inciter le cerveau à chasser les Soghmoliens ou à les anéantir.


  Un autre projet avait échoué lui aussi. Les deux chasseurs cosmiques Tesco que nous transportions à bord du 1418 nétaient parvenus à abattre que quelques engins volants du type «œil-de-tigre». Sans plus.


  Nous avons essuyé le troisième échec lors de notre tentative pour pénétrer dans le réseau de lancien chemin de fer souterrain. Cette fois-ci, les Soghmoliens avait fait décoller le cuirassé et avaient détruit la profonde galerie souterraine. Nous nous en étions sortis à grand-peine.


  Telle était la situation ce 21 octobre 2010, à 8 h 30. Nous étions maintenant depuis une semaine sur Mars et navions obtenu aucun résultat.


  Jusquà un certain point, Newton se montrait complaisant. Notre reconnaissance prouva que dans trois jours au plus tard, les Soghmoliens appareilleraient avec quatre grands cuirassés de la flotte de défense territoriale. Lidentité de ceux quils voulaient surprendre avec ces unités ne faisait aucun doute. Sils ne se risquaient pas à attaquer la Terre avec leurs propres navires, cétait parce quils savaient quà cet égard Newton ne connaîtrait pas de pitié. Il se comporterait tout différemment avec les quatre navires de la flotte de lamiral Saghon. Ceux-ci avaient une autre programmation et dautres droits. Leurs systèmes automatiques avaient été préparés par les techniciens de lamiral et ce, à une époque où les Martiens recouraient désespérément aux derniers moyens.


  Mes tentatives pour négocier avec le commandant soghmolien, ou du moins pour engager une conversation de prise de contact, avaient également échoué. Je navais fait quapprendre son nom.


  Il sappelait Toerc-Civre, était faiblement télépathe et possédait un quotient dintelligence de juste cinquante et un N.O. Cela le mettait à même de faire fonctionner parfaitement le codateur de son navire et dinfluer considérablement sur Newton.


  Dans ces conditions, il était inutile de vouloir prévenir le robot géant contre les Soghmoliens.


  — Que faire? dit Allison, accablé, en parlant tout seul.


  Il était assis sur une espèce de tabouret, les coudes appuyés sur ses genoux et fixait le sol de ses yeux fatigués.


  — Que faire? Les attaques sont inutiles à moins de se résoudre à un incendie nucléaire. Alors la planète éclatera de partout.


  — Refusé! lui criai-je.


  Il fit un geste de mépris.


  — Je le sais bien. Mais il faut bien y penser. Après-demain, nos croiseurs plasmiques peuvent arriver ici. Veillez à retenir les équipages!


  — Petronko a reçu les instructions nécessaires. Il ira à leur rencontre et leur prouvera linefficacité de leurs canons légers. Sils ne veulent absolument pas nous écouter, nous paralyserons leurs propulseurs et prendrons les hommes à notre bord.


  — Une perte de plusieurs billions pour la Terre, sénerva Annibal. Je vais réellement cesser de payer mes impôts!


  — Si les Soghmoliens réduisent lhumanité en esclavage, tu paieras encore beaucoup plus, petit! Les croiseurs ne doivent attaquer à aucun prix. En cas de nécessité, nous avons assez dexplosifs à bord du 1418. Poursuivez, Allison! Où sont vos idées? Kenji, quavez-vous combiné? Lun de nous doit pourtant trouver la solution! Nous navons rien dautre à faire que de chasser les Soghmoliens. Cest tout!


  — Vous pourriez nous épargner votre ironie, bougonna el Haifara. Nous vous avons bien dit, il y a peu de temps, que vous ny arriveriez pas avec la méthode dinfiltration du C.E.S.S.! Le commandant soghmolien vous a un peu envoyé promener. Il ne vous laisse pas monter à son bord. Peut-être se serait-il laissé tenter par cette démarche si vous naviez volatilisé son croiseur sur la lune. Maintenant il ne vous accorde même pas un long entretien. Vous risquez simplement votre vie. A chaque message radio, vous êtes repéré, où que vous soyez. Puis les «yeux-de-tigre» surgissent ou même dernièrement des aéroglisseurs avec équipage. Avez-vous déjà vu mes brûlures?


  Il étendit sa jambe bandée qui avait été effleurée par le souffle brûlant dun tir radiant.


  Les reproches dAhmid correspondaient à la réalité. La situation paraissait sans espoir pour nous.


  Nous étions assis, petite poignée dhommes perdus, au centre de la grande salle. En raison du risque de détection nous navions que léclairage de secours. A loccasion nous devions recharger les accumulateurs. Le danger augmentait alors car un réacteur électrique en fonctionnement provoquait un écho dénergie.


  Nous chauffions nos aliments et boissons sur les réchauds chimiques que nous avions apportés bien que les installations martiennes fussent à notre disposition.


  Cétait lune des missions les plus désespérantes quil meût été donné de connaître.


  — Il y a quelque chose que je ne comprends pas, dit la psychologue.


  Elle était adossée au mur et regardait pensivement en direction de la cloison blindée du sas.


  — Que ne comprenez-vous pas, Anne?


  Elle vint vers moi.


  — Ma science nest pas toujours reconnue et pas par tous, Thor Konnat. Quen pensez-vous?


  — Beaucoup de choses.


  — Hum! Et vous voudriez me déclarer que vous ne voyez pas de moyen den sortir? Monsieur, les hommes comme vous sont nés pour préserver notre monde ou le précipiter dans le malheur.


  — Ah! Autre chose?


  — Je vais vous dire quelque chose, poursuivit-elle sans se laisser troubler et en approchant encore plus près. Vous ne seriez jamais parti si vous naviez pas eu une idée. Vous aviez et avez un plan, à vrai dire un plan risqué. Vous lavez toujours remis au lendemain et tenté desquiver par dautres solutions plus simples. Vous auriez préféré que le commandant soghmolien ait été plus conciliant et vous invite à son bord.


  — Pas forcément, docteur, dis-je avec un sourire amusé.


  — Mais Anne était sur la bonne voie.


  — Daccord! Vous aviez peut-être dautres idées. Mais dans le principe, mon diagnostic est exact. Vous vouliez le contact. Vous vouliez jouer la carte de votre masque et avouer tranquillement que vous étiez en réalité un agent du C.E.S.S., dun grade élevé. Lidentification inattendue par Newton ne vous a choqué quune seule seconde. Aussitôt après, vous avez commencé à rechercher le meilleur moyen de tirer parti de la nouvelle situation. Vous avez immédiatement reconnu à quel point le fait dêtre involontairement démasqué pouvait être précieux. Les Soghmoliens doivent supposer quun général du C.E.S.S. avec vos relations et vos pouvoirs est beaucoup plus dangereux quand il joue secondairement le rôle de Nang-Tai.


  — Vous avez raison. Autre chose, intelligente jeune fille?


  Anne Burner prit une profonde inspiration. Elle poursuivit en fermant les yeux pour réfléchir.


  — Bien sûr, cest une solution. Maintenant, vous devez frapper. Vous navez plus le temps car les Soghmoliens vont appareiller. Vous allez donc prendre le chemin que vous avez évité jusqualors. Il est dangereux.


  Je me levai. Anne avait écarté les derniers doutes qui me rongeaient.


  Allison ressembla soudain à une balle en caoutchouc. Je repoussai son flot de questions par quelques gestes.


  Nishimura me contempla en silence. Son sourire paraissait figé.


  Finalement, Annibal renonça, après de nombreux essais, à sonder mon conscient bien verrouillé.


  Je commençai mes explications, sans transition et sans préparation.


  — Le major Utan et moi-même partons avec le glisseur. Le sergent Corista et Nishimura nous accompagnent mais ils descendront avant le secteur dopérations et se mettront à couvert dans une cache à labri de tout repérage. Ensuite, jappellerai le commandant soghmolien. De nouveau il enverra ses engins volants.


  Avec nos radiants, Utan et moi forcerons lun deux à atterrir. Nous-mêmes ne devrions pas être en danger. Nos écrans individuels résistent quelque peu. Nos deux compagnons ne feront quobserver. Laéronef contraint à atterrir sera trafiqué avec une bombe spéciale du C.E.S.S. Comme nous savons que les Soghmoliens ont jusquici récupéré tout leur matériel endommagé, cet appareil sera lui aussi ramené à bord de lun des navires. Puis la bombe explosera.


  Je me tus et regardai autour de moi.


  Allison avalait sa salive nerveusement. Nishimura riait doucement tandis quAnne me contemplait, muette détonnement. Seul Diego Corista était enthousiaste.


  — Vous ne pouvez pas vouloir agir aussi primitivement! me sermonna Anne. Ecoutez, je ne marche pas! Si dailleurs vous parvenez à abattre lastronef, les Soghmoliens se garderont dapporter eux-mêmes la mort à bord de leur navire. Que projetez-vous réellement?


  — Un instant! objecta Corista, indigné. Quavez-vous contre cette idée, docteur?


  — Exact, sergent! intervins-je. Jai déjà réussi quelque chose de semblable, à vrai dire avec un blindé lourd. Cest de cette façon que nous avons liquidé le premier navire des Hypnos.


  — Ça réussira peut-être, constata Annibal, énervé. Bon, cela peut tout au plus être un début. Et ensuite?


  Je me forçai à rire. Anne devint soudain très sérieuse. Finalement, je commençai mes explications. Cela dura une heure bien que personne ne minterrompît par une question.


  — Cest tout. Conformez-vous précisément aux instructions. Des hasards de toutes sortes ont été pris en considération, avec des solutions séparées. Prépare-toi, petit! Je nattends pas plus longtemps, dautant que je ne suis pas tout à fait persuadé que Newton ne trouverait pas un moyen déteindre lincendie nucléaire. Ceci, nos physiciens autour du tapis vert de la planète Terre lont également oublié. Leurs détonateurs de particules fonctionnent sans doute de manière irréprochable mais le grand ordinateur est un facteur imprévisible. Corista, occupez-vous du matériel! Kenji, vous veillerez à ce que ni le sergent, ni vous ne soyez faits prisonniers. Si votre conscient était sondé, vous nous trahiriez. Par ailleurs, jai besoin de vous à lextérieur.


  Allison, sans dire un mot, maida à enfiler mon armure. Sans un mot, cétait tout dire!


  Je remarquai le visage livide dAnne.


  — Vous êtes fou, chuchota-t-elle. Vous êtes devenu cinglé! Si seulement javais gardé ma langue! Je voulais simplement vous secouer un peu. La léthargie est lennemie du progrès.


  — Exact, docteur! Cest aussi ce que jai pensé. Voyez-vous, les agents du C.E.S.S. sont aussi de bons psychologues dont les psychologues de premier ordre doivent se méfier, sur un plan purement psychologique.


  Annibal se mit à rire. Un rire un peu tourmenté.


  Lopération commença, le 21 octobre 2010 à 10 heures précises, temps terrestre.


  CHAPITRE VIII


  Le glisseur énergétique à coussin de rebond atteignit, verrière fermée, une vitesse de cinq cent quatre-vingt kilomètres à lheure. A cette allure même lair ténu de la Planète Rouge était un obstacle sérieux.


  Nous avions débarqué Nishimura et Corista. Ils se dissimulaient dans lun des nombreux chaos rocheux. Nous avions déjà utilisé avec succès les cavités qui sy trouvaient.


  Je réduisis lallure et arrêtai le glisseur en un point que les deux hommes pouvaient encore juste voir. Leur tâche consistait seulement à observer les événements, écouter notre poste émetteur-récepteur et transmettre les nouvelles aux occupants du bunker.


  Javais mis en place un double facteur de sécurité car normalement Kiny aurait pu entrer en liaison par visiophone avec Anne Burner. Cétait cependant compliqué et par conséquent dangereux.


  Notre dernier raid jusquen bordure de lastroport de Topthar avait prouvé que Ses Soghmoliens ne disposaient pas des appareils de surveillance de Newton. Ils devaient eux-mêmes se charger de la télédétection. Cétait un avantage que les hommes navaient pu utiliser lorsque les hostilités avaient éclaté. A ce moment-là, le grand ordinateur avait employé tous les moyens.


  Je levai la main et fis signe en direction des rochers. Léclat dun miroir me révéla que Nishimura pouvait encore nous voir.


  Annibal se manifesta par télépathie. A proximité immédiate de lastroport, il nétait plus question de recourir à un autre mode de communication.


  — Nous aurions dû les emmener avec nous. Leur position est trop rapprochée et nest pas particulièrement sûre.


  — Leur présence là-bas nous est nécessaire pour le cas où ladversaire ne réagirait pas comme prévu. Cesse donc démettre des doutes. La machine est en route. Quand bien même on ne nous enverrait quun seul glisseur, jessaierai, en dépit de votre incrédulité, de le trafiquer avec une bombe spéciale.


  — Nétait-ce pas prévu, de toute façon?


  — Certes, mais la question est de savoir comment. Attendons!


  Nous avons vérifié notre équipement et branché les projecteurs décrans individuels de protection sur le dispositif de destruction. Des étrangers pouvaient désormais les toucher mais non pas nous les enlever. Leur surface rougeoya. Jespérais que les Soghmoliens en connaissaient la signification.


  Il y avait somme toute beaucoup de choses que je ne pouvais quespérer. Et en particulier que le commandant soghmolien sache quelle importance je pouvais avoir pour lui.


  Jusqualors javais parlé trois fois à Toerc-Civre et lavais vu sur lécran dun visiophone portatif. Lui aussi se différenciait de lêtre humain, en particulier par ses petits yeux enfoncés. Ils étaient encastrés dans les cavités osseuses et ainsi protégés des rayons éblouissants du soleil de sa planète natale.


  Lui et les membres de son équipage descendaient incontestablement des Martiens qui étaient fort semblables à lhomme. Les derniers rapports des scientifiques terriens suggéraient même quil pourrait y avoir eu, environ 190000 ans plus tôt, un croisement biologique entre les premiers hommes de lAtlantide et les troupes coloniales martiennes. Peut-être, affirmait-on, que les Soghmoliens étaient des descendants directs dun groupe de réfugiés ayant déjà du sang humain dans les veines. Les recherches nétaient pas encore terminées.


  Annibal arrêta le propulseur du glisseur. Jaurais préféré le laisser tourner pour permettre aux Soghmoliens de nous repérer rapidement mais notre intention eût été trop flagrante.


  Pour linstant, le nabot et moi respirions encore par nos appareils à air comprimé.


  — Ils dorment aujourdhui ou quoi? demanda Annibal. Au moins les «yeux-de-tigre» auraient dû surgir!


  Je montrai le ciel. Elles étaient là ces soucoupes volantes redoutées! Apparemment elles étaient partie constituante de la défense du navire. A bord du 1418, nous navions jamais trouvé darmes offensives â tête chercheuse de ce type.


  Je retins mon souffle, ôtai mon masque respiratoire et laccrochai au support spécial sur le collier rigide de ma combinaison. Une pression sur un bouton du ceinturon à tout faire, fit se rabattre le casque transparent sur ma tête. La ventilation doxygène et la climatisation entrèrent aussitôt en action. Larmure blindée sétait transformée en spatiandre.


  Mon deuxième geste fut pour le projecteur individuel. Normalement, il était suspendu librement sur la poitrine mais pas aujourdhui.


  Nos appareils étaient accrochés aux ceintures spéciales de la tenue intérieure, cest-à-dire nos sous-vêtements. Il y avait une raison à cela.


  Nous devions renoncer à brancher les neutralisateurs de vision que nous appelions déflecteurs de camouflage. La déviation du rayon lumineux et leffet danti-détection qui y était lié, étaient réduits à néant par lécran protecteur à haute tension. Il fallait pourtant que ladversaire apprenne que nous disposions aussi de ces appareils fort rares. Il mimportait de faire monter lenjeu le plus haut possible au cours de cette partie.


  — Paré? me demanda Annibal. Je pus à peine le comprendre. Les écrans protecteurs brouillaient même les ondes psi.


  Nous nous sommes éloignés du glisseur, nous sommes mis à couvert derrière la première ondulation de terrain et avons ouvert le feu.


  La tactique consistait à prendre un «œil-de-tigre» au même moment sous notre feu. Cela promettait de bons succès.


  Le premier disque volant fut touché par les traits radiants que crachèrent nos armes martiennes à haute énergie. Il explosa, entraînant avec lui deux autres robots volants à leur perte.


  — Attendons, lançai-je à Annibal.


  — Ils changent de cap. Est-ce vraiment possible? sétonna-t-il.


  Mon casque à vision intégrale permettait de jeter un regard circulaire. Oui, les autres «yeux-de-tigre» viraient effectivement et ils disparurent à grande vitesse.


  Cétait leur premier échec, à vrai dire non significatif.


  — Cest très clair, mon grand. Les robots ont signalé deux écrans protecteurs. Le commandant sait donc déjà que nous sommes, en personne, devant lastroport. Comment va-t-il réagir?


  — En tout cas, comme il faut. Je ne crois pas avoir laissé échapper quelque chose. Attention, je lappelle.


  Mon projecteur décran individuel sarrêta. Le scintillement vert disparut. Je devais courir ce risque sinon je naurais jamais pu utiliser le visiophone. Des écrans de ce type ne pouvaient être pénétrés que par des émetteurs martiens à hyper onde avec antennes spéciales de palpeurs externes.


  Mon visiophone en forme de baguette fonctionnait sur une fréquence que les Soghmoliens connaissaient. Même sils avaient jusqualors prétendu ne pas souhaiter un contact avec Nang-Tai, leurs stations radio restaient sans nul doute à lécoute.


  — Nang-Tai appelle le chef de lexpédition soghmolienne Toerc-Civre. Vous ne devriez vraiment pas tenter de me faire abattre par vos robots-volants. Vous ny parviendrez pas. Répondez ou je vais finir par perdre patience! Je ne tolérerai pas lappareillage des quatre astronefs!


  Pour linstant il valait mieux ne pas bluffer davantage. Quil se creuse donc la tête pour savoir de quel droit je me mettais à menacer!


  Annibal fit un geste brusque vers la gauche. Je suivis son mouvement et nen crus pas mes yeux!


  Même à grande distance on reconnaissait la silhouette de Corista. Il courait à travers le désert et disparut soudain derrière une dune.


  Là-bas sétait abattu un des engins volants endommagés. Ce que le sergent projetait était évident. Lui et Nishimura possédaient quelques bombes provenant de notre stock. Sans doute voulait-il utiliser cette occasion favorable inattendue et tenter de dissimuler un explosif.


  Je réfléchis rapidement.


  Sil agissait adroitement et collait lenveloppe flexible de la bombe dans une fissure provoquée par limpact, son projet pouvait réussir. Mais il était préférable de ne pas compter sur un succès. Il devait avant tout réintégrer sa cachette sain et sauf. Quant à savoir sil y parviendrait, cétait une question momentanément en suspens. Il jouait en tout cas sa vie.


  Je moccupai ensuite de ma tâche principale. Comment allait réagir Toerc-Civre? Et ce qui était encore plus important: A quelle interprétation logique en arriverait Newton? Jétais certain quil écoutait mes appels par visiophone. Jétais le seul homme sur Mars à utiliser un tel appareil.


  Notre plan daction était basé sur deux choses: dune part sur le comportement des Soghmoliens et dautre part sur les mesures que prendrait Newton. Le chemin que nous avions lintention de suivre pouvait conduire au succès, à condition de sy engager assez vite.


  Les regards dAnnibal se firent de plus en plus interrogateurs. Le ciel martien paraissait avoir été balayé. Pas un engin volant nétait en vue.


  Jappelai encore une fois le Soghmolien, insistant sur le fait que cétait mon dernier appel. Puis lattente recommença.


  Là-bas, au loin, un petit point sombre se déplaçait rapidement dans le désert rouge. Diego Corista avait achevé son travail et se trouvait sur le chemin du retour. Il avait eu suffisamment de temps pour bien cacher sa bombe. Au bout dun moment, il plongea entre les arêtes rocheuses. Il avait effectivement réussi.


  — Incroyable! émit Annibal. (Mon écran protecteur étant débranché, je le comprenais beaucoup mieux.) Je naurais jamais cru cela possible. Sils viennent repêcher «lœil-de-tigre» et ny regardent pas de près, nous enregistrerons peut-être un succès. Jespère quil na pas réglé la bombe pour une explosion à retardement.


  Je renonçai à répondre car à cet instant, le petit écran du visiophone séclaira. Le visage anguleux et impassible, aux yeux perçants, métait familier.


  En parlant, Toerc-Civre bougeait à peine ses lèvres minces comme le fil dun couteau. Il portait de nouveau sa combinaison de bord, vert olive, où scintillaient quatre pierres rouges sur la poitrine.


  Le commandant Whal-Krokha, sur la Lune, navait eu que trois pierres.


  Dans les profondes orbites du visage, les yeux paraissaient étinceler comme des points lumineux. Ma tentative pour sonder Toerc-Civre par télépathie, échoua encore une fois. En dehors dune palpitation et dun murmure on nentendait rien.


  Je me précipitai pourtant sur lui de toute ma force psi, dans lespoir de lui faire au moins sentir mes facultés. Après tout, il navait peut-être pas perçu mes tentatives précédentes.


  Si cette fois-ci jy parvenais, cela pouvait contribuer considérablement à linquiéter.


  Oui, il réagit avec un signe de surprise. Il avait enregistré mes violentes tentatives de sondage. Il redressa soudain sa tête énorme, dun seul coup, les sens aux aguets, mais ne laissa rien paraître. Ses paroles toutefois prouvèrent mon succès partiel. Sa voix rauque sortit du haut-parleur.


  — Ah! cest ce que vous vouliez dire! Je comprends, Nang-Tai. Quest-ce qui vous autorise à croire que vous pouvez me menacer avec ça?


  Japprochai mon visage de loptique denregistrement de lappareil. Mon éclat de rire nétait pas artificiel.


  Il sagissait désormais dêtre doublement sur ses gardes. Toerc-Civre ne parlait pas seulement un anglais parfait, il pensait et agissait aussi comme un Terrien. Sa logique était séduisante et sans faute, du moins jusquici!


  — Non, ce nest pas ce que jai voulu dire. Je voulais simplement vous informer dun fait que vous semblez ignorer. Soyons brefs, commandant. Jaimerais vous rencontrer.


  — Pour quoi faire? Je peux renoncer à votre collaboration.


  — Cest ce que vous croyez encore, maintenant. En ce qui me concerne, vous pouvez faire ce quil vous plaît sur Mars. Mais je ne tolérerai pas que vous menaciez ma planète dorigine et la Lune. Nous devrions conclure un accord tendant à cela.


  Il réfléchit.


  — Nous avons calculé vos possibilités. Vous portez un masque, Nang-Tai! Croyez-vous peut-être que vous pouvez aussi nous bluffer de la sorte? Je suis au courant de votre conduite envers la population de la Terre. Vous êtes un médiocre!


  Cétait là le plus long entretien que jaie eu avec lui jusquici. Les autres tentatives avaient échoué au bout de quelques secondes. Il mordait à lhameçon!


  — Je me moque de jouer le rôle de Nang-Tai devant vous, commandant! Cétait nécessaire sur Terre, pas ici. Newton est au courant. Ma puissance de commandement reste intacte. Moi, à votre place, je ne repousserais pas le détenteur dun codateur. Ou nous devenons partenaires ou vous perdez la partie. Je vous le promets. Je répète que les quatre nefs de la flotte territoriale que vous avez équipées ne peuvent appareiller.


  — Personne ne les en empêchera. Le cas échéant, je décollerai avec six astronefs.


  Il se mettait à bluffer. Son incertitude croissait. Ce nétait pas surprenant compte tenu des nombreuses inconnues auxquelles il était confronté.


  — Mettons un terme à cette discussion, commandant! Je ne plaisante pas. Je vous propose…


  Lexclamation télépathique dAnnibal me fit taire au milieu de ma phrase. Quand je me retournai et appuyai instinctivement sur la commande de mon projecteur décran, je remarquai le clignotement dalerte de notre détecteur. Il était placé dans le glisseur mais paraissait avoir réagi beaucoup trop tard.


  Les dunes et les monticules rocheux nous entourant ressemblèrent soudain à un camp en révolution. Partout où je tournais mes regards, je ne voyais que des robots de combat.


  Quelques-uns se matérialisaient justement. Ils sortirent du néant, prirent forme et allèrent droit au but.


  Le nabot tirait déjà. Je fis de même. Mon trait radiant éblouissant, éclata sur lécran protecteur dune machine de combat, ruissela en cascades et fit rougeoyer le sable.


  A cinq cents mètres de là, je remarquai le brasillement dun transmetteur portatif. Les Soghmoliens devaient lavoir débarqué derrière nous pendant lattaque des disques volants. Je ne comprenais pas comment ils y étaient parvenus. Sans doute lappareil était-il sorti dun autre engin, situé plus bas, dans un creux de terrain.


  Etait-ce là la raison de lactivité de Corista? Avait-il pu voir, doù il était, le véhicule de transport?


  Toerc-Civre avait agi de manière onéreuse et précise. Cela confirma ma supposition quil avait sans doute attendu, depuis longtemps, une telle occasion. Il voulait nous avoir vivants, Annibal et moi.


  Le tir des robots en était aussi la preuve! Des traits radiants, vert vif, sabattaient à droite et à gauche de nous. Ils frappaient le sol mais ne le faisaient pas bouillir. Il ne sagissait donc pas de tirs énergétiques thermiques mais dautres radiations.


  Annibal, qui sétait mis à couvert, fut arraché de sa place et projeté en tourbillonnant dans le désert mais il ne cessa pas pour autant de tirer.


  Quand au même moment je pris sous mon tir la cible quil avait choisie, lécran protecteur du robot seffondra. Le rayon suivant le frappa en pleine poitrine. Il explosa au même instant dans un éblouissement de lumière blanche doù monta un nuage de fumée mêlée de flammes.


  Nous enregistrâmes encore deux victoires après quoi nous cessâmes de tirer. Nous avions suffisamment démontré notre volonté de nous échapper. Une résistance plus longue naurait apporté aucun avantage.


  De surcroît, si les robots recevaient un autre ordre et utilisaient leurs armes énergétiques lourdes, cela nous coûterait la vie.


  Jappelai Annibal. Il comprit et porta la main au bouton de réglage du projecteur décran individuel.


  Nous réduisîmes la puissance dabsorption aussi discrètement que possible, jusquau moment où nous ressentîmes le premier tiraillement douloureux dans nos membres. Les premières charges paralysantes des robots pénétrèrent alors progressivement nos écrans.


  Japerçus le visage déformé dAnnibal. Il savait aussi bien que moi ce qui était lié à labandon volontaire de notre protection physique.


  On ne sentait que brièvement le choc dune paralysie mais le réveil était horrible. Nous devions en tenir compte; le plus vite, le mieux!


  Quand je fus certain davoir simulé suffisamment longtemps lhomme luttant pour sa liberté, je tournai encore plus le bouton de réglage.


  Les tirs suivants des robots firent seffondrer lécran. Je perdis connaissance à linstant où le flot de douleur devint trop fort.


  La première partie de mon plan risqué était exécutée, à vrai dire un peu différemment de ce que javais imaginé. Et pourtant, Toerc-Civre avait réagi comme je le souhaitais.


  CHAPITRE IX


  Je savais quil était extrêmement pénible de séveiller dun choc narcotique.


  Mais je ne métais pas attendu à cette douleur. Elle me fit faire un bond sur ma couchette, coula comme un flot de lave à travers mes cellules nerveuses et parut vouloir me dévorer.


  Javais limpression que lon me torturait selon les méthodes du Moyen Age. Sans doute ces inventions humaines de jadis nétaient-elles pas aussi horribles. Il sagissait ici de douleurs purement nerveuses.


  Je savais que je criais. Sans doute vociférais-je, mais cela mon conscient éveillé, perturbé, ne le percevait pas.


  Quelque chose maîtrisait mon corps qui apparemment ne connaissait dautre réflexe que se défendre contre dinvisibles liens.


  A côté de moi je perçus dautres bruits. Cétait la voix dAnnibal mais qui en cet instant résonnait comme le brame dune créature préhistorique torturée.


  Cela dura longtemps, puis mon esprit reprit le contrôle de mon corps. Mes cris se turent. Annibal, lui aussi, ne poussait plus que des gémissements.


  Mon regard séclaircit. Les premières impressions provoquèrent de violents maux de tête mais ils décrurent rapidement. Il me resta un sentiment de harassement total.


  En dernière logique ce furent les appels désespérés de Kiny qui achevèrent de méveiller.


  Je réfléchis intensément jusquau moment où je compris ce que signifiait ce bruit de forage et ce gong dans le secteur psi activé de mon cerveau. Je répondis alors aussitôt mais sans doute par un faible influx télépathique.


  — Thor…, était-ce vous? (Jentendis la question à pleine puissance.) Thor, répondez! Je sais que vous et Annibal avez reçu un choc. Utan nest pas encore complètement éveillé. Mentendez-vous?


  — Jentends.


  — Bon, dit sa voix télépathique profondément soulagée.


  Je pouvais de nouveau discerner les fines nuances, jétais donc sur la voie de la normalisation.


  — Kiny, je dois encore me concentrer fortement. Que sest-il passé?


  — Taisez-vous et reposez-vous! La réception vous fatiguera moins…


  — Combien de temps fus-je…


  — Commencez par vous taire! Les robots vous ont tous deux paralysés il y a quatre heures environ. Nous avons tout observé. Il est maintenant 17 h 03, le 21 octobre 2010. Vous êtes restés longtemps évanouis. On vous a conduits, vous et Annibal, à bord du cuirassé.


  — Nishimura et Corista?


  — Sauvés. Petronko envoya un chasseur Tesco. Il prit les deux hommes à bord et les débarqua près du bunker. Ils viennent dy arriver. Les Soghmoliens nont pas poursuivi le chasseur. Tout va bien.


  — Et «lœil-de-tigre» qui sest écrasé?


  — Un commando soghmolien a récupéré, il y a déjà trois heures, les robots endommagés et aussi les trois engins abattus. Les morceaux se trouvent dans le cuirassé. Je ne sais pas si on a découvert ou non la bombe de Corista.


  — Je trouverai bien. Mon glisseur?


  — Détruit. Auparavant on fouilla vos bagages. Nous vîmes tous les détails grâce au grossissement supraluminique. Votre armure doit être dans le navire.


  Je me redressai en gémissant et vis que jétais nu. Au-dessus de moi, un champ de force scintillait. Cétait ce qui avait maintenu mon corps qui se débattait.


  — Jai été déshabillé, petite. Mais on ne ma pas enlevé le projecteur décran. Il pend toujours, avec un éclat rouge, à ma ceinture. Le codateur de poche a disparu. Quen pense Steamers?


  Elle sexcusa un instant. Dans le 1418 la tension nerveuse des hommes devait tendre vers le maximum. La phase deux de notre plan avait commencé. Kiny réagissait merveilleusement et surtout avec prudence.


  Elle se manifesta de nouveau:


  — Thor, voici lanalyse de Steamers. Il est plutôt décontenancé car jusquici tous les éléments sont positifs.


  — Magnifique. Plus vite, petite!


  — Une demi-heure après votre disparition, Newton dressa ses écrans protecteurs. Topthar est de nouveau complètement verrouillé. Des forteresses sont sorties du sol. Les canons sont pointés sur les astronefs soghmoliens.


  — Non! mécriai-je, triomphant.


  — Si, votre plan prend forme. Newton ne semble pas daccord avec les événements. Steamers dit que cela est dû à limmunité que vous confère votre Q.I. Cest ce que vous vouliez obtenir, nest-ce pas?


  — Naturellement. Plus vite, petite! Quelque chose approche. Sans doute un commandant fou furieux. Attention, il est faiblement télépathe.


  — Peut-il me comprendre?


  — Cest exclu. Il peut à peine se brancher sur quelques cerveaux, mais il sentira nettement notre front psi. Oui, je le sens. Cest pour cela quil accourt. Vite, Kiny!


  — Jai presque fini. Nous repérons de puissants fronts dimpulsions en 5-D. Daprès Steamers, cela correspondrait à une violente altercation entre les Soghmoliens et Newton. On utilise le grand codateur.


  — Il se trouve donc, comme nous lespérons, à bord du grand vaisseau.


  — Supposition exacte. Le croiseur est à dix kilomètres du géant de classe Marshu. Distance de sécurité, daprès Lobral. Du reste les Soghmoliens nont dressé aucun écran protecteur. Ils lont fait au début mais après que Newton eût bouclé la ville, les cloches coiffant les navires se sont éteintes. Les deux unités se trouvent sans protection en bordure du spatioport. Juste devant elles commence le mur dénergie de Newton. Je croyais bien ne pas pouvoir vous joindre. Dautres instructions?


  — Oui. Informe la garnison du bunker par ondes radio normales. Sonde le sergent. Détermine où et comment il a placé la bombe et quel détonateur il a choisi. A moins que tu ne le saches déjà?


  — Hélas non!


  — Transmets-moi linformation au plus vite. Maintenant, terminé, Kiny. Jattire déjà lattention.


  Elle se retira de mon secteur psi.


  Peu après jentendis une violente altercation. Plus loin, une porte blindée souvrit. Toerc-Civre se précipita dans la salle qui faisait apparemment partie de lhôpital du navire.


  Je le laissai vociférer et nouvris les yeux quaprès la disparition de lécran-entrave au-dessus de ma couchette.


  Mon regard tomba sur le canon dun radiant. Le visage du Soghmolien exprimait toute la gamme de ses sentiments.


  — A votre place, je ne tirerais pas. Newton ne serait pas daccord. Toerc-Civre , vous êtes un imbécile qui, dans lintérêt de notre affaire commune, devrait être abattu par ses officiers. A moins que les hommes du peuple soghmolien ne puissent sinsurger contre des commandants incapables?


  Ses yeux donnèrent limpression de vouloir me foudroyer mais le canon de larme disparut.


  Quatre autres Soghmoliens étaient entrés avec lui. Ils avaient certainement compris mes paroles mais pas un muscle de leurs visages ne tressaillit.


  — Vous ne devriez pas trop pousser votre jeu audacieux, HC-9! Je sais que vous vouliez minciter à vous amener, vous et votre collaborateur, dans mon navire. Vous y êtes arrivés mais seulement après que je vous aie percé à jour. Mes spécialistes ont découvert votre matériel. Avec quoi voulez-vous maintenant détruire mon navire? Avec les mains? Ou bien vos sens supranormaux? Ou encore votre projecteur décran protecteur? Personne ny touchera, tel est mon ordre.


  Je ris en dépit de lémoi profond qui me remplissait. Quest-ce que cela voulait dire? Sauf erreur, il navait pas mentionné le robot volant trafiqué. Or malgré son énervement, il naurait certainement pas renoncé à lévoquer.


  — Trop de «ou bien», commandant! Vous nappareillerez toutefois pas avec les quatre nefs de la flotte territoriale. Si vous avez beaucoup de chance et si, en outre, vous gagnez ma bienveillance, peut-être pourrez-vous décoller avec vos deux astronefs personnels; mais pas en direction de la Terre! Newton les détruirait sans pitié, sur la base de ses anciennes programmations.


  Il mexamina minutieusement. Lun de ses officiers lui chuchota quelque chose dont il prit connaissance de mauvaise grâce, apparemment. Il fit quelques pas de côté.


  A cet instant, Annibal se manifesta dune voix puissante:


  — Hé, la Perche, je suis encore là moi aussi! Nom dun chien, les «petits-pois» mont complètement déshabillé!


  Je ne pus mempêcher de faire une remarque sarcastique:


  — Reste couché, minus! Sils te contemplent encore plus longtemps, notre mission sera terminée. Les uns après les autres, ils deviendront aveugles ou auront un infarctus.


  — Gardez-vous de toute action supranormale! me lança Toerc-Civre . Sa main traînait de nouveau au-dessus de la crosse de son arme.


  Lun de ses officiers lui tira durement le bras en arrière. Tonnerre de Brest… je ne métais pas attendu à une réaction aussi humaine!


  Annibal eut un sourire joyeux mais dans ses yeux brillait une menace mortelle. Il était prêt à tout. Moi aussi.


  Quand je me levai et posai les pieds sur le sol, quelquun men empêcha. Lun des officiers me prévint, simplement:


  — Nayez pas lidée de brancher votre projecteur décran. Nous serions contraints dy voir un acte hostile.


  — Vous avez certainement entendu cette formule lors démissions politiques à la télévision de la Terre, nest-ce pas? se moqua Annibal. Mais singer ne suffit pas! Jexige dêtre immédiatement conduit dans le poste central ou alors allez vous faire pendre!


  — Pardon? demanda linconnu, irrité.


  — Aller se faire pendre ailleurs… Vous navez encore jamais entendu ça, hein? Je perds peu à peu patience, même sans être Vincent Robbens. Combien de temps voulez-vous encore poursuivre votre jeu idiot?


  — Quelle aide avez-vous à nous offrir? demanda Toerc-Civre à brûle-pourpoint.


  Je sentis que notre temps était venu.


  Un membre de léquipage nous tendit de larges capes. Après les avoir mises, nous attachâmes nos ceintures par-dessus.


  En même temps jappelai Kiny. Elle répondit aussitôt.


  — Liberté daction. Informer Newton comme prévu. Phase quatre. Exécution!


  Jignorais quun Soghmolien pouvait blêmir. Le chef de cette petite expédition changea de couleur.


  — Vous avez contrevenu à mon interdiction, dit-il. HC-9, si de tels cas se répètent, joublierai toute prudence, même si le commandant-robot est dun avis opposé.


  — Vous naurez pas à vous justifier, Toerc-Civre. A laide de mes facultés supranormales, je viens de donner lordre de détruire la planète Mars. Ces instructions sont actuellement transmises à Newton à titre dinformation. Au cours des derniers jours mes bombes ont été discrètement cachées en lieux sûrs, à divers endroits de la planète. La mise à feu se fera mécaniquement, donc sans risque de brouillage. Mes subordonnés et moi sommes les seuls à connaître lheure H. Nous seuls pouvons arrêter le compte à rebours déjà déclenché. Comment croyez-vous que le robot commandant va réagir? Ou bien il vous anéantit, ou il se résigne à la destruction totale de tout lhéritage. Il ne choisira pas cette deuxième possibilité. En outre, Newton doit protéger les personnes habilitées à commander, comme le major Utan et moi. Vous avez perdu, commandant!


  A partir de cet instant il se domina à la perfection. Seuls ses yeux paraissaient étinceler. Ses officiers ne bougèrent pas.


  — Vous êtes à mon bord! Nul ne manéantira ou ne me chassera!


  — Oui, je suis à bord, répliquai-je en souriant bien quune seule spéculation erronée sur le comportement du cerveau martien pût ruiner tous mes plans.


  — Toerc-Civre , si vous ne nous aviez amenés ici, ma situation eût été sans espoir. Votre erreur ma donné la victoire.


  — Nous ne comprenons pas, me lança un officier, agité.


  Toerc-Civre se retourna, apparemment choqué, vers son subordonné. Une exclamation sèche fit aussitôt taire le Soghmolien. Je navais pas imaginé une discipline aussi sévère.


  — Vous comprendriez si vous possédiez mes connaissances des programmations fondamentales, immuables, dun grand ordinateur martien, poursuivis-je sans passion. Si je nétais pas dans votre nef, je ne serais pas en danger de mort. Newton ne serait pas forcé de tenir compte de lindice de Q.I.; pas sous cette forme!


  — Je ne comprends pas, moi non plus, dit le commandant, repoussant mon explication.


  — Je veux bien le croire. Cest très compliqué. Actuellement je suis ici et je me trouve en danger réel. Par conséquent je dois tenter, selon lopinion strictement logique dun robot, de sauver ma vie. On na pas tenu compte de mon souhait, précédemment exprimé, de ne pas laisser décoller les quatre vaisseaux de la flotte territoriale. Jai donc ordonné la destruction de la planète dans le but de chasser lexpédition soghmolienne et de sauver la Terre… et moi par la même occasion. Mais ceci ne peut se produire quavec laide du grand robot qui dans dautres circonstances aurait réagi différemment à ma menace de destruction. Savez-vous ce quaurait alors fait Newton?


  Ils me regardèrent fixement. Annibal toussota.


  — Hâtez-vous, Toerc-Civre ! Vous navez plus beaucoup de temps pour mettre au moins vos navires en sécurité.


  — Quaurait fait Newton?


  — Il aurait analysé ma menace dans le détail et aurait agi. Il vous aurait laissé appareiller immédiatement et attaquer la Terre avec vos propres nefs. Dans ce cas, en se basant sur sa programmation de conservation, il ne vous en aurait pas empêchés. Ainsi vous auriez pu renoncer à équiper les quatre astronefs de la flotte territoriale. Jaurais été impuissant devant cette contre-menace. Jaurais personnellement désamorcé les bombes. Ceci, messieurs, ne peut maintenant plus arriver car je suis à votre bord et dune humeur désespérée. Compte tenu de ces circonstances, mon diktat paraît tout différent pour un grand ordinateur.


  — Vous avez perdu la tête! affirma le Soghmolien. Votre calcul est démentiel. Il est dépourvu de toute logique…


  — Seulement de logique humaine ou soghmolienne. Entendez-vous avec moi! Si nous connectons ensemble nos codateurs, nous serons les maîtres du legs de Mars.


  Il ne se laissa pas déconcerter.


  — Newton sopposera à votre projet, que vous soyez en liberté ou en mon pouvoir. Je vais vous faire tuer, HC-9. Je comprends de quelle manière vous avez roulé le commandant de mon croiseur, sur la Lune. Jexcuse son action, après coup, et je lui rends tous les honneurs. Il nétait pas de taille à se mesurer avec vous.


  — Vous non plus, monsieur. Mais vous avez toutefois raison sur un point: Newton va protéger de la catastrophe le monde de ses constructeurs. Cest sa première loi fondamentale, et la plus importante. Mais non de la manière que vous imaginez. Vous auriez gagné sil navait eu une deuxième loi fondamentale à savoir lobligation de tenir compte, presque sur le même niveau, de linviolabilité de celui qui, habilité par Q.I., possède un codateur. Mais pas ainsi. Toerc-Civre , jexige que vous partiez immédiatement et retourniez dans votre système. Suivez mon conseil ou vous le paierez! Je…


  Mon calcul se révéla exact à linstant où Annibal perdait foi en notre entreprise. Newton agit vite, avec précision et sans ménagement; dune façon typiquement positonique!


  Le gigantesque cuirassé trembla. Il fut soulevé par des forces monstrueuses, secoué et mis en rotation.


  Je titubai à travers la pièce. A larrière-plan se trouvaient quelques fauteuils anti-g qui se différenciaient à peine des nôtres.


  Nous pûmes nous y laisser tomber à temps et nous agripper.


  Nous repoussâmes des pieds deux Soghmoliens qui voulaient nous en arracher.


  Je savais que dehors, larme la plus moderne des Martiens, comme 187000 ans plus tôt, entrait en jeu. Jen avais fait lexpérience après latterrissage des Hypnos. Leurs navires avaient ainsi tourné comme des toupies au point que tous les occupants sétaient évanouis en dépit des neutralisateurs de force daccélération.


  Maintenant japprenais que nous avions encore sous-estimé la puissance des générateurs dattraction rotative. En définitive, nous navions pu suivre les événements que de lextérieur, à lépoque.


  Je sentis une pression de plus en plus forte. Annibal porta la main à son projecteur décran et le brancha. Je suivis son exemple.


  Les appareils réagirent sans perte de temps et établirent les écrans individuels autour de nos corps. La pression disparut à linstant même mais pas pour les Soghmoliens.


  Par suite des forces centrifuges, ils étaient collés à la paroi tournée vers lextérieur et suffoquaient. De lendroit où jétais, je ne pouvais déterminer la vitesse de rotation du cuirassé. Mais sans doute avions-nous atteint une vitesse rotative qui neutralisait les forces dabsorption.


  Non, cétait impossible! Lattraction devait être encore plus grande lors des accélérations à poussée maximale!


  Je trouvai la solution à lénigme quand brusquement le vrombissement des générateurs, mis en route automatiquement, saffaiblit. Telle était la tâche des champs énergétiques supplémentaires. Ils freinaient les centrales de force motrice.


  Un brouillard rouge flotta devant mes yeux. Nous étions plaqués dans les fauteuils capitonnés avec une force de plus en plus grande, mais finalement cela aussi cessa.


  Newton avait sans doute stoppé ses générateurs de rotation. Les conditions normales se rétablirent ce qui ne me surprit pas particulièrement. Newton navait pas eu lintention de nous tuer, son programme de principe le lui interdisait.


  Les Soghmoliens tombèrent par terre et restèrent étendus, sans bouger. Ils avaient été frappés beaucoup plus durement. Le grand ordinateur avait-il voulu les éliminer, eux seulement?


  Nous nous sommes dirigés en titubant vers la cloison blindée et avons cherché le contact douverture, mais inutilement. La porte souvrit et devant nous se dressèrent deux robots de combat de fabrication étrangère. Ils ressemblaient à des tonneaux ventrus avec dinnombrables bras tentaculaires. Les radiants sur le côté de la tête, paraissaient moins inoffensifs.


  Un bras jaillit en avant. Hébété, je regardai fixement mon codateur doù sortit la voix de Newton,


  — Vous allez quitter le navire sur-le-champ, HC-9. Je ne puis soutenir votre projet réel, la destruction du grand codateur. Votre déclaration selon laquelle vous auriez placé des bombes atomiques pour détruire la planète est fausse!


  Une idée paraissait marteler sous mon crâne. Elle disait: «Fini». Non seulement lordinateur géant avait percé la véritable raison qui mavait fait pénétrer dans le cuirassé, mais il avait aussi constaté que nous avions bluffé.


  Peut-être était-ce un avantage. Nul naurait pu prédire ce qui se serait produit si la menace des bombes sétait réalisée. Peut-être Newton aurait-il effectivement lancé les Soghmoliens avec leurs propres nefs contre la Terre.


  A cet instant je compris aussi quil était illusoire de vouloir allumer un incendie nucléaire. Newton serait aussi armé contre cela.


  Je pris le codateur et répondis.


  — HC-9 à Newton. Le comportement manqué des Soghmoliens doit être reconnu et puni.


  — Je dois aussi obéir à leurs ordres. Vous allez vous matérialiser dans un véhicule au sol. Retournez dans votre base ou à bord de votre navire. Les rapports restent inchangés.


  Je pensai au minuscule lanceur dacide sous la peau de mon bras droit. Les Soghmoliens navaient pas découvert cette arme-là! Il maurait encore fallu du temps pour inciter les Soghmoliens à me conduire dans leur poste central. Cétait cela mon plan réel. Toerc-Civre avait déjà perdu de son assurance. Il aurait accepté cette petite exigence, et alors nous aurions tiré sur son grand codateur.


  — Terminé! dit le message télépathique dAnnibal. Tu as tout risqué, mon grand. Sois heureux que nous sortions encore dici!


  Nous partîmes. Les bras tentaculaires des robots nous enlaçaient.


  Au premier détour du couloir je découvris un transmetteur portatif. Il ne servit à rien dappeler une dernière fois Newton dun ton suppliant. Le cerveau resta sur ses positions.


  Le choc de dématérialisation ne provoqua guère de douleur.


  *


  * *


  Quittant lespace en 5-D, nous nous sommes matérialisés dans la spacieuse cabine pressurisée dun aéroglisseur.


  Lappareil était prêt à partir et il y régnait une atmosphère respirable, tempérée.


  Kiny se manifesta. Elle avait pu lire, et ainsi suivre tous les événements dans mon cerveau second constamment ouvert.


  Je fis démarrer le glisseur. Il ressemblait à ces engins volants que nous avions trouvés sur la Lune et essayés.


  Topthar était loin derrière nous. On ne voyait plus scintiller la coupole dénergie du maître-robot.


  Kiny mappela de nouveau.


  — Thor, vous êtes à presque mille kilomètres de Topthar. Nous vous repérons parfaitement. Voulez-vous revenir à bord? Steamers dit que personne naurait pu prévoir que notre feinte au sujet des bombes serait découverte aussi vite. Attention, Konnat. Le croiseur lourd a appareillé avant votre transfert. Il pénètre dans lespace.


  — Nattaquez en aucun cas! Evitez-le! répliquai-je vivement. Léquipage, pris de panique, senfuit sans doute, une fois les effets de la rotation dissipés.


  — Peut-être. Mais le croiseur na pas été saisi par le phénomène. Seulement le cuirassé.


  Annibal prit les commandes. Mon cerveau fonctionnait à plein. Seulement le plus gros navire? Vraisemblablement pour la seule raison que Newton voulait nous libérer… Non, devait nous libérer. Il navait pu passer outre à cette programmation de principe, cétait certain.


  — Kiny…


  — Jécoute. Vous êtes très agité.


  — Kiny, que sont devenues nos armures? Ont-elles été sorties du navire? Comment Corista a-t-il réglé le détonateur de sa bombe?


  — Cest sans espoir. Il vous tenait, vous et Annibal, pour pratiquement morts et il a donc choisi une mise à feu par ondes courtes.


  Petronko a déjà envoyé trois fois le code. Nous ne passons pas.


  — Pas étonnant. Rien que le brouillage hyperdim des machines en fonctionnement empêche la réception dondes courtes. Et nos armures?


  — Pas la moindre idée. Vous les aviez quand ils vous ont emmenés. Montez-vous à bord? Nous devons trouver un autre moyen. Steamers pense quon ne peut plus forcer le géant Marshu.


  Jinterrompis la liaison, repoussai les mains dAnnibal des commandes et appuyai sur latterrissage automatique.


  Le glisseur piqua vers le sol et se posa dans la profonde cuvette dune ancienne mer.


  Le nabot me regarda en secouant la tête.


  — Pourquoi faire, mon grand? Tu as perdu. Ton bluff était fantastique. Tes explications sur la logique du robot mont même époustouflé. Il y avait beaucoup de vrai là-dedans et cela aurait marché si Newton ne sétait aperçu si tôt du subterfuge. Abandonne! Tu es à bout.


  — Penses-tu! Prudent comme je suis, jai amorcé lune de mes bombes. Cétait un risque, mais la baguette explosive est réglée pour une mise à feu télépathique. Si notre équipement est encore à bord, alors…


  — Allonge-toi! De la concentration, minterrompit-il brusquement. Couche-toi! Tu dois te calmer. Quel est le code?


  — Emettre trois fois le nom de lopération «Arbitrage martien». Pensée dirigée, pleine concentration sur un corps en forme de baguette, flexible, de vingt centimètres de long. Il développe cinquante kilotonnes de T.N.T.


  Nous avons basculé les sièges en arrière. Je me concentrai sur la forme extérieure de la bombe, émettant ainsi une espèce de rayon dirigé. Cela nécessitait du temps et un effort nerveux.


  — Prêt, murmura Annibal. Je me suis réglé sur ton courant dimpulsions.


  Nous nous sommes mis à émettre, de toutes nos forces, sur le mode psi. Le texte programmé était trois fois: «Arbitrage martien».


  Après la première émission nous allions recommencer la diffusion quand la «voix» de Kiny retentit soudain. On ne pouvait manquer de remarquer son émotion.


  — Thor, le cuirassé senflamme! Les parois supérieures de la sphère se boursouflent et éclatent. Maintenant, un gigantesque jet de flammes jaillit. Je…


  Je dressai un blocage mental et me levai péniblement. Le visage dAnnibal était blême et couvert de sueur.


  — Ces imbéciles! dit-il en toussant. Pourquoi nont-ils pas éloigné nos armes?


  — Parce que tout le monde ne sattend pas à trouver une bombe nucléaire amorcée dans les coutures de poche des autres, voilà pourquoi, chuchotai-je, épuisé.


  Quelques minutes plus tard, la tempête se mit à souffler. Un vent chaud se leva, suivi finalement du déchaînement dun ouragan.


  Très haut, au-dessus de nous, le ciel nocturne sembrasa. Oui, entre-temps la nuit était tombée. Nous ne lavions pas remarqué.


  Une boule de feu flamboyante, en rotation rapide, séleva à toute vitesse au-dessus de lhorizon. Plus elle montait et plus elle grossissait. Elle se transforma finalement en gigantesque boule de gaz.


  Elle éclata à linstant où Newton arrêta ses générateurs de poussée rotative. Ce nest qualors que les forces nucléaires, jusque-là domptées, furent libérées et purent se déployer entièrement.


  Cétait donc ainsi quun cerveau-robot martien éloignait les corps qui explosaient! Cétait un spectacle inquiétant. Je reconnus, sans appel, que notre plan de destruction de Mars naurait pas eu la moindre chance. Les Denebiens lavaient déjà tenté, autrefois, et ils avaient eu plus de savoir-faire que nous.


  Kiny se manifesta encore une fois et nous signala quon avait capté un message sur hyper-ondes du quartier général du C.E.S.S. donnant lordre de repli à nos soixante-quatre croiseurs à propulsion plasmique.


  Le soleil artificiel au-dessus de Mars était loin dêtre éteint. Des substances nucléaires entretenaient une réaction permanente. Louragan ne voulait pas se calmer. Il sabattait en claquant et déferlait sur la vaste contrée qui avait déjà été défigurée et tourmentée 187000 ans plus tôt. Mais cette fois-ci cétait notre œuvre.


  Mon codateur bourdonna. Je louvris et reconnus le symbole solaire de Newton.


  — Newton au général de brigade HC-9, exécuteur testamentaire de mes constructeurs, habilité par Q.I. Je suis à votre disposition. Terminé!


  Je fus tenté de jeter le précieux appareil contre la paroi.


  Un robot, peu importe quil soit grand ou petit, ignore les sentiments. Mais il aurait pu au moins formuler un mot de regret!
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